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A lA demAnde de l’Algérie :
Le CS évoque la situation humanitaire à Ghaza

Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a évoqué, 
vendredi, à la demande de 

l’Algérie, la situation humanitaire 
tragique dans la bande de Ghaza, 
au moment où l’armée sioniste a 
profité de l’escalade entre l’Iran 
et l’entité sioniste qui a retenu 
l’attention de la communauté 
internationale, pour intensifier 
ses attaques contre les civils sans 
défense et entraver l’acheminement 
des aides humanitaires nécessaires à 
l’enclave.
Dans son intervention, le 
Représentant permanent de 
l’Algérie auprès des Nations Unies, 
l’ambassadeur Amar Bendjama, a 
attiré l’attention des membres du 
Conseil quant aux crimes perpétrés 

par les forces de l’occupation 
sioniste durant ce mois, précisant 
que des centaines de palestiniens 
avaient été tués à proximité des 
soi-disant centres de distribution 
d’aides relevant de ce qu’on appelle 
la “Fondation humanitaire de 
Ghaza”, organe humanitaire de la 
puissance occupante, rappelant, à ce 
propos, qu’au 25 juin 2025 le bilan 
s’est alourdi à 549 martyrs, tandis 
que le nombre de blessés a dépassé 
4066.
Appuyant ses propos par des vidéos 
documentées, le diplomate algérien 
a, par ailleurs, indiqué que ces pertes 
humaines n’étaient pas fortuites, 
mais plutôt le résultat de politiques 
systématiques et de pratiques 
délibérées menées par l’occupant.

Il a, en outre, affirmé que la vérité 
commence à se faire jour, d’autant 
plus que certains médias sionistes 
ont déjà commencé à divulguer les 
instructions données aux soldats 
pour ouvrir le feu sur les civils en 
quête d’aide.
1. Bendjama a également 
dénoncé le prétexte de l’entité sioniste 
selon lequel des “enquêtes internes” 
allaient être menées, qualifiant 
cette approche d’inacceptable, en 
témoigne, a-t-il dit, l’incident du 25 
mars dernier ayant coûté la vie à 15 
paramédicaux et ambulanciers du 
Croissant-Rouge palestinien.
Il a, à ce sujet, affirmé que la version 
sioniste des faits n’aurait jamais 
changé sans la large diffusion des 
enregistrements vidéo.

Dans le même contexte, 
l’ambassadeur Bendjama a transmis 
le rejet des travailleurs humanitaires 
des tentatives visant à minimiser les 
pertes civiles, citant à cet égard, la 
déclaration du Secrétaire général 
des Nations Unies : “Chercher de la 
nourriture ne devrait jamais valoir 
une condamnation à mort”.
L’ambassadeur Bendjama a 
expliqué que la reprise de l’entrée 
des aides, bien que partiellement 
réalisée, ne représente qu’une 
“goutte d’eau dans l’océan” de la 
souffrance.
Il a, à ce titre, mis en garde contre 
la poursuite de la fermeture des 
points de passage vers le nord de 
Ghaza par les forces d’occupation 
et l’utilisation des centres de 

distribution dans le sud comme 
pièges mortels, ce qui démontre 
clairement que le contrôle de l’aide 
fait désormais partie intégrante du 
projet de nettoyage ethnique visant à 
forcer les Palestiniens à quitter leurs 
terres.
Au terme de son intervention, le 
représentant de l’Algérie a souligné 
la nécessité de respecter les règles 
du droit international humanitaire, 
y compris l’obligation de garantir 
l’acheminement, sans entrave, des 
aides humanitaires et la protection 
des civils, estimant qu’il s’agissait 
d’une responsabilité fondamentale 
qui incombe au Conseil de sécurité 
de l’ONU.

Boughali reçu à Nouakchott par le président 
de la République de Mauritanie

Les membres du Conseil de la nation Larbi Mouaz et 
Aissa Bouregba prêtent serment au Parlement arabe

réunion du gouvernement :
 Suivi des grands projets structurants et examen de dossiers sectoriels

Le président de la République 
Islamique de Mauritanie, 
M. Mohamed Ould Cheikh 

El Ghazouani, a reçu mercredi au 
Palais présidentiel à Nouakchott, 
le président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), M. 
Brahim Boughali, qui effectue une 

visite officielle en Mauritanie à 
l’invitation de son homologue, le 
président de l’Assemblée nationale 
de Mauritanie, M. Mohamed Ould 
Meguett, a indiqué un communiqué 
de la chambre basse du Parlement.
La même source a précisé que ‘’la 
rencontre s’est déroulée dans une 

atmosphère fraternelle, reflétant la 
profondeur des relations historiques 
et les liens stratégiques unissant 
l’Algérie et la Mauritanie’’.
Lors de cette rencontre, ‘’les deux 
parties ont mis en avant la volonté 
des dirigeants des deux pays frères 
de poursuivre les efforts communs 

visant à renforcer et élargir la 
coopération bilatérale à divers 
domaines d’intérêt commun’’.
Ont assisté à cette rencontre, 
l’ambassadeur d’Algérie auprès 
de la République Islamique de 
Mauritanie, M. Amine Sid, le 
président de l’Assemblée nationale 

de Mauritanie, M. Mohamed Ould 
Meguett, ainsi que le ministre 
mauritanien directeur de cabinet 
du président de la République, M. 
El Nani Ould Achrouga, conclut le 
communiqué.

Deux membres du Conseil 
de la nation, Larbi Mouaz 
et Aissa Bouregba, 

nouvellement désignés pour 
représenter l’Algérie au sein du 
Parlement arabe, ont prêté serment 
lors des travaux de la 5e et dernière 
séance de la première session de 
la 4e législature de cette instance 
parlementaire arabe, qui ont débuté 
samedi au siège du Secrétariat 

général de la Ligue arabe au Caire 
(Egypte), indique un communiqué 
du Conseil de la nation.
La séance, présidée par M. 
Mohamed Al-Yamahi, président 
du Parlement arabe, a débuté par 
“la prestation de serment de deux 
membres du Conseil de la nation, 
nouvellement désignés pour 
représenter l’Algérie au sein de 
cette instance parlementaire arabe, 

conformément aux lois en vigueur.
Il s’agit de M. Larbi Mouaz, 
membre du Conseil de la nation, 
président du groupe parlementaire 
du parti du Front de libération 
nationale, membre du Parlement 
arabe, et de M. Aissa Bouregba, 
membre du Conseil de la nation et 
également membre du Parlement 
arabe”, précise la même source.
Cette séance qui marque la clôture 

de la première session entamée 
en octobre dernier, est consacrée 
à “l’examen des évolutions 

actuelles aux niveaux régional et 
international, ainsi qu’aux moyens 
de renforcer l’action parlementaire 
arabe commune pour trouver 
des solutions aux graves défis 
auxquels fait face la région arabe, 
notamment la dégradation de la 
situation sécuritaire et humanitaire 
à Ghaza et dans les territoires 
palestiniens occupés”, note le 
communiqué.

Le Premier ministre, M. Nadir 
Larbaoui, a présidé, mercredi, 
une réunion du Gouvernement 

consacrée au suivi de la mise en 
œuvre des grands projets structurants 
ainsi qu’à l’examen de plusieurs 
dossiers relatifs à divers secteurs, 
indique un communiqué des services 
du Premier ministre dont voici le 
texte intégral :
“Le Premier ministre, Monsieur 
Nadir Larbaoui, a présidé, ce 
mercredi 25 juin 2025, une réunion 
du Gouvernement consacrée au 
suivi de la mise en œuvre des grands 
projets structurants, notamment l’état 
d’avancement du projet de phosphate 
intégré, dans sa partie industrielle et 

la ligne ferroviaire minière.
Ces deux projets s’inscrivent dans 
le cadre de la stratégie nationale 
décidée par Monsieur le président de 
la République visant à valoriser les 
ressources minières et à développer 
une industrie nationale à haute 
valeur ajoutée, inscrite dans une 
vision d’intégration industrielle 
et contribuant à la souveraineté 

économique et à la sécurité 
alimentaire.
Par ailleurs, le Gouvernement a 
entendu une communication sur 
la carte scolaire. Il s’agit d’un 
outil stratégique de planification, 
visant à organiser l’implantation 
des établissements publics 
d’éducation et d’enseignement et 
à les répartir géographiquement de 
manière harmonieuse et équitable, 
garantissant ainsi les meilleures 
conditions possibles de scolarisation 
aux élèves à travers le territoire 
national.
Le Gouvernement a, en outre, 
entendu une communication sur 
l’état d’exploitation des unités 

économiques confisquées par des 
décisions définitives de justice dans le 
cadre de la lutte contre la corruption, 
transférées au profit d’entités et 
d’entreprises publiques.
Le Gouvernement a passé en revue 
les mesures prises pour assurer la 
mise en exploitation de ces unités, 
conformément aux directives 
données par Monsieur le président de 
la République à cet égard.
D’autre part et dans le cadre du 
suivi continu de la mise en œuvre 
du Programme de sécurité hydrique, 
le Gouvernement a entendu une 
communication sur l’état de 
l’approvisionnement en eau potable et 
les mesures prises pour l’amélioration 

de ce service public, parallèlement 
à l’augmentation de la production 
d’eau potable grâce à l’exploitation 
progressive des nouvelles usines 
de dessalement d’eau de mer et la 
réalisation de plusieurs projets de 
raccordement et de transfert.
Enfin, le Gouvernement a entendu 
une communication sur la réinsertion 
sociale des détenus, au cours de 
laquelle différents dispositifs et 
formules dédiés à leur prise en 
charge, leur accompagnement, ainsi 
qu’à la possibilité de poursuivre 
leurs études et leur formation, ont 
été examinés, garantissant ainsi leur 
intégration sociale dans une société 
jouissant de sécurité et de solidarité”.
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Résultats BEM 2025 :
Voici les moyennes exceptionnelles des 3 premiers lauréats

BEM :
“Excellents résultats” des Ecoles des Cadets de la Nation 

(MDN)

BEM :
Lancement des inscriptions pour le concours national 

de mémorisation du Coran 2025

Le ministère de l’Éducation 
nationale a annoncé les 
résultats de l’examen du 

Brevet d’Enseignement Moyen 
(BEM) pour la session de juin 
2025, révélant un taux global de 
réussite de 67,56% pour les élèves 
admis.
Selon un communiqué du 
ministère, le nombre total d’élèves 
inscrits à l’examen était de 827 
000. Parmi eux, 814 543 candidats 
étaient scolarisés, et 808 499 
d’entre eux étaient présents aux 
épreuves. Le nombre d’élèves 
scolarisés ayant réussi s’élève à 
433 308.
Quant aux candidats libres, 12 
457 étaient inscrits, 7 902 ont 
été présents et 2 338 ont réussi 
l’examen.

BEM 2025 : 
Un taux de réussite de 67,56 

% et plus de 216 000 mentions 
décernées

Un total de 216 139 élèves 
scolarisés ont obtenu une mention, 
réparties comme suit :

•Mention « Excellent » : 3 931 
élèves
•Mention « Très Bien » : 34 699 
élèves
•Mention « Bien » : 68 905 élèves
•Mention « Assez Bien » : 108 604 
élèves
Le ministère de l’Éducation 
nationale a adressé ses félicitations 
à tous les lauréats admis, leur 
souhaitant davantage de succès 
dans leur parcours scolaire. Il a 
également exprimé ses vœux de 
meilleure chance pour ceux qui 
n’ont pas réussi cette session.
Par ailleurs, le ministère a tenu à 

remercier tous les membres de la 
communauté éducative pour leurs 
efforts tout au long de l’année 
scolaire, ainsi que l’ensemble des 
départements ministériels et des 
corps de sécurité ayant contribué 
efficacement au succès de cet 
examen.

BEM 2025 : 
Biskra, Alger et Jijel 

à l’honneur grâce à des élèves 
d’exception

Comme à l’accoutumée, le 
ministère de l’Éducation nationale 
a tenu à rendre hommage aux 
lauréats les plus brillants de cette 
session.
En tête du classement figure 
Talhaoui Meriem, élève au CEM 
Ramdhani Hassouni dans la wilaya 
de Biskra, avec une moyenne 
exceptionnelle de 19,58.
Elle est suivie de Bakir Anis, du 
CEM Khennouche Ahmed à Alger, 
qui a obtenu une moyenne de 
19,46. À égalité avec lui, Kheddach 
Fatima, scolarisée au CEM Amira 
Moussa dans la wilaya de Jijel, se 

hisse également sur le podium avec 
la même moyenne de 19,46. Des 
performances qui témoignent d’un 
engagement scolaire exemplaire.

Succès éclatant des Écoles 
des Cadets de la Nation 

au BEM 2025 : 
Un taux de réussite de 100 % !

Le ministère de la Défense 
nationale (MDN) a annoncé ce 
samedi des résultats exceptionnels 
pour les Écoles des Cadets de la 
Nation aux examens du Brevet 
d’Enseignement Moyen (BEM) – 
session juin 2025. Avec un taux de 
réussite de 100 %, les 484 cadets 
présentés ont tous obtenu leur 
diplôme, confirmant l’excellence 
académique de ces institutions 
d’élite.
Ce succès retentissant souligne 
une fois de plus la qualité de 
l’enseignement et de l’encadrement 
au sein des Écoles des Cadets de 
la Nation. Le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense 
nationale et Chef d’État-major 

de l’Armée nationale populaire, 
a chaleureusement félicité les 
lauréats.
Ses vœux de succès et de 
distinction ont également été 
adressés à l’ensemble des cadres 
pédagogiques et administratifs 
dont l’engagement a rendu cette 
performance exemplaire possible.
Le MDN a tenu à souligner 
que ces résultats de très haut 
niveau sont le reflet de l’intérêt 
particulier accordé par le Haut 
Commandement de l’ANP à ces 
écoles. Ils témoignent également 
du dévouement inébranlable 
des enseignants et du personnel 
encadrant, qui œuvrent sans 
relâche pour atteindre les objectifs 
pédagogiques fixés et assurer une 
formation de pointe aux futurs 
cadres de la nation.
Cette réussite exceptionnelle 
conforte la position des Écoles des 
Cadets de la Nation comme des 
piliers de l’éducation en Algérie, 
formant une jeunesse d’élite prête 
à servir le pays.

Les Ecoles des Cadets de 
la Nation ont enregistré 
d’”excellents résultats” 

aux épreuves du Brevet 
d’enseignement moyen (BEM), 
avec un taux de réussite de 
100%, indique samedi, un 
communiqué du ministre de la 
Défense nationale (MDN).
“Suite à l’annonce des résultats 
des épreuves du BEM pour 

la session de juin 2025, les 
promotions du cycle secondaire 
des Ecoles des Cadets de 
la Nation, ont enregistré 
d’excellents résultats, avec 
(484) cadets qui ont obtenu leur 
BEM, soit un taux de réussite 
de (100%)”, précise la même 
source.
“A cette occasion, Monsieur 
le Général d’Armée, Saïd 

Chanegriha, ministre Délégué 
auprès du ministre de la Défense 
Nationale, Chef d’Etat-major de 
l’Armée Nationale Populaire, 

présente ses félicitations à tous 
les lauréats et les cadres qui 
ont participé à la réalisation de 
ces résultats honorables, leur 
souhaitant davantage de succès 
et d’épanouissement”, ajoute le 
communiqué.
“Ces excellents résultats 
reflètent l’intérêt particulier 
conféré par le Haut 
Commandement de l’Armée 

Nationale Populaire aux Ecoles 
des Cadets de la Nation. Ces 
exploits confirment également 
le haut niveau de ces Ecoles, 
ainsi que la rigueur et le 
dévouement des enseignants 
et des cadres œuvrant avec 
abnégation à atteindre les 
objectifs escomptés”, conclut 
le MDN.

Le ministère des Affaires 
religieuses et des Wakfs 
a annoncé l’ouverture 

des inscriptions pour participer 
au concours national de 
mémorisation du Coran, organisé 
dans le cadre des préparatifs 
de la 27ᵉ édition de la Semaine 
nationale du Saint Coran, prévue 
à l’occasion de la célébration du 
Mawlid Nabawi 1447H/2025.
Les inscriptions se déroulent 
exclusivement via la plateforme 
dédiée aux concours coraniques 
: https://moussabaka.marw.
dz, du 25 juin au 15 juillet 
2025. Le ministère précise 
que les candidats ne doivent 
pas avoir remporté l’une des 
trois premières places lors des 
précédentes éditions à l’exception 
des candidats au quatrième volet 
relatif aux lectures coraniques et 
ne doivent pas être des récitateurs 
professionnels connus au niveau 
national ou international.

Quels sont les conditions 
et documents requis ?

Les participants doivent déposer 
un dossier complet auprès de 
leur direction locale des affaires 
religieuses, comprenant :
•un extrait d’acte de naissance,
•deux photos d’identité,
•une copie de la carte nationale 
d’identité,
•et le formulaire de candidature 
dûment rempli.
Six catégories de concours selon 
l’âge et le niveau. Le concours est 
divisé en six branches distinctes :
1.Branche 1 : Mémorisation 
complète avec tajwid et exégèse 
(pour les plus de 25 ans), selon la 
lecture Warsh ‘an Nafi‘.
2.Branche 2 : Mémorisation 
complète avec tajwid (15 à 25 
ans), en s’appuyant sur le Tafsîr 
de Cheikh Hassanine Makhlouf.
3.Branche 3 : Destinée aux 
enfants de moins de 15 ans, avec 
mémorisation complète et tajwid 

selon Warsh.
4.Branche 4 : Mémorisation du 
Coran complet selon les sept 
lectures et mémorisation du texte 
de la Shatibiyya (15 à 40 ans).
5.Branche 5 : Pour les femmes de 
plus de 15 ans, avec mémorisation 
complète et tajwid selon Warsh.
6.Branche 6 : Réservée aux 

apprenants en alphabétisation de 
plus de 50 ans, avec mémorisation 
d’au moins 10 hizb et tajwid.
Les épreuves de sélection à 
l’échelle des wilayas auront lieu 
entre le 1er juillet et le 7 août 
2025, selon un calendrier établi 
par les directions locales. Seule 
la branche dédiée aux lectures 

coraniques (branche 4) sera 
directement évaluée à un autre 
niveau.
Cette initiative vise à encourager 
la mémorisation et la maîtrise 
du Livre Saint à travers tout le 
territoire, dans une démarche 
de préservation du patrimoine 
religieux et spirituel.
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ANP :
Le Général d’Armée Saïd Chanegriha préside la cérémonie 

de sortie des promotions à l’Ecole supérieure de Guerre

Le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, ministre 
délégué auprès du ministre 

de la Défense nationale (MDN), 
Chef d’Etat-major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), a 
présidé, jeudi au niveau de l’Ecole 
supérieure de Guerre, la cérémonie 
de sortie des promotions du cours 
d’études supérieures de Guerre, 
indique un communiqué du MDN.
“Monsieur le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense 
nationale, Chef d’Etat-major 
de l’ANP a présidé, ce jeudi 26 
juin 2025, au niveau de l’Ecole 
supérieure de Guerre, la cérémonie 
de sortie des promotions du cours 
d’études supérieures de Guerre”, 
précise la même source.
A l’entame et après la cérémonie 
d’accueil donnée par le Général-
major, Ali Sidane, Commandant 
de la 1ère Région militaire et le 
Général-major Hamid Fekane, 
Directeur de l’Ecole, le Général 
d’Armée a observé “un moment 
de recueillement à la mémoire du 
défunt Président Ali Kafi, dont 
le siège de l’Ecole est baptisé de 
son nom, avant de déposer une 
gerbe de fleurs devant la stèle 
commémorative du défunt et de 
réciter la Fatiha du Saint Coran à 
sa mémoire et à celle des valeureux 
chouhada”.
Le Général d’Armée a, ensuite, 
prononcé une allocution 

d’orientation à l’adresse des 
cadres et des officiers stagiaires, 
dans laquelle il a fait mention 
des “grandes étapes franchies 
par l’ANP dans le domaine de la 
formation militaire supérieure”.
“De prime abord, il me plait 
d’exprimer ma réjouissance de 
me retrouver au sein de l’Ecole 
supérieure de Guerre +feu 
Président Ali Kafi+, à l’effet de 
superviser la cérémonie de sortie 
des promotions qui, pour cette 
année, porte le nom du chahid Ali 
Mellah, et ce, partant de l’intérêt 
que nous réservons au secteur de 
la formation, en général, et à cette 
école supérieure, en particulier”, 
a-t-il indiqué.
“Nous plaçons d’énormes espoirs 
en cette prestigieuse école qui 
représente le haut de la pyramide de 
l’appareil de formation militaire, 
en termes d’accompagnement du 
processus de développement et de 
modernisation des composantes de 
notre armée qui a franchi, durant 
ces dernières années, degrandes 
étapes à travers la formation de 
potentiels humains hautement 
qualifiés, capables d’assumer 
pleinement les grandes missions 
constitutionnelles dévolues à 
l’ANP, digne héritière de l’Armée 
de libération nationale (ALN)”, 
a-t-il ajouté.
Le Général d’Armée a mis en avant 
“les efforts inlassables  de l’ANP, 
pour améliorer les capacités de 

l’Ecole supérieure de Guerre 
pour lui permettre d’accomplir 
pleinement son rôle de formation 
et de recherche et contribuer à 
former des chefs conscients des 
défis à relever pour assurer la 
résilience sécuritaire du pays”.
“Pour atteindre cet objectif, à la 
fois urgent, ambitieux et tout aussi 
légitime, l’Ecole supérieure de 
Guerre se doit impérativement de 
poursuivre ses efforts inlassables, 
visant à développer, d’année en 
année, son processus de formation 
et de recherche, à même de 
favoriser l’émergence d’une élite 
militaire de grande qualité et de 
haut niveau de formation”, a-t-il 
souligné.
“Une élite qui se distingue par 
une interaction dynamique avec 
son environnement scientifique 
et de recherche, qui développe 
de larges connaissances et une 
vision perspicace et authentique, 
lui permettant d’appréhender les 
contraintes et les enjeux à venir 
sur le moyen et le long terme et 
de faire une lecture judicieuse 
des évènements, de leurs tenants 
et aboutissants, de leurs contextes 
et dimensions, ainsi que de leurs 
objectifs et visées, ce qui nous 
permettra de rester toujours 
proche de notre profondeur 
populaire, garant de la sécurité de 
l’Algérie”, a-t-il affirmé.
“C’est cette vision stratégique que 
nous voulons maintenir au sein de 

l’ANP et c’est à travers elle que 
nous ambitionnons de produire 
des conceptions opérationnelles 
et prospectives, qui permettent 
à notre armée d’anticiper les 
défis, dans le cadre de sa doctrine 
défensive et de manière à accroitre 
notre résilience sécuritaire 
multidimensionnelle”, a-t-il 
poursuivi.
A son tour, le Général-major, 
Directeur de l’école, a exhorté les 
officiers diplômés à “faire preuve 
d’un haut sens de patriotisme et de 
défense de la patrie”.
“Vous devez continuer à puiser 
dans le savoir, car votre réussite 
dans ce cycle n’est qu’une étape 
sur un chemin encore plus long 
devant vous.
Vous avez acquis les connaissances 
qui vous permettent d’être au 
diapason des nouvelles générations 
de futurs chefs militaires au sein de 
l’ANP, digne héritière de l’ALN et 
de vous distinguer par les qualités 
d’un commandant vertueux et 
habile, un exemple à suivre, doté 
de clairvoyance, de perspicacité, de 
fermeté dans la prise de décision 
et de rigueur dans son exécution, 

profondément conscient de 
l’ampleur de ses responsabilités, 
avec un esprit de détermination, 
de persévérance et de constance 
dans l’accomplissement de ses 
devoirs, animé d’un haut sens de 
patriotisme, plaçant la défense 
de la partie avant toute autre 
considération et faisant preuve de 
fidélité envers tous ceux qui sont 
tombés en martyrs pour elle”, a-t-
il déclaré.
Par la suite, le Général d’Armée a 
suivi un film documentaire portant 
sur le bilan des activités de l’école 
au titre de l’année scolaire 2024-
2025, suivi par l’annonce des 
résultats, la remise des diplômes 
et la baptisation des promotions 
sortantes.
Le Général d’Armée a suivi, à 
cette occasion, une allocution 
prononcée par le représentant 
de la promotion sortante, note le 
communiqué, ajoutant qu’il s’est 
rendu, par la suite, à la Division 
des enseignements où il a suivi des 
exposés sur des mémoires d’études, 
présentés par des élèves officiers 
issus des différentes forces.
A l’issue de la cérémonie, le 
Général d’Armée a honoré les 
membres de la famille du chahid 
Ali Mellah, dont la promotion 
sortante a été baptisée de son nom, 
avant de signer le Livre d’or de 
l’Ecole.

ZAkAt :
Vers le paiement électronique avec Algérie Poste

Une réunion de 
coordination s’est tenue 
ce jeudi entre le Bureau 

national des waqfs et de la zakat 
et la direction d’Algérie Poste, en 
vue de promouvoir les moyens 
de paiement électroniques pour 
faciliter le versement de la zakat 
à l’échelle nationale.
Dans le cadre de sa stratégie de 
numérisation et de modernisation 
des services religieux et sociaux, 
le Bureau national des waqfs 
et de la zakat, dirigé par le Dr 
Youssef Azouza, a tenu ce jeudi 
une réunion de travail avec une 
délégation d’Algérie Poste, 
conduite par Ali Redha Sabar, 
directeur de la monétique.
Selon un communiqué officiel 
du Bureau, cette rencontre visait 
à renforcer les mécanismes de 
paiement électronique liés à la 
zakat, notamment à travers :
• L’intégration de 
l’application mobile BaridiMob 
dans le parcours de don 
numérique,
• La mise en valeur du 
portail web officiel du Bureau 
pour permettre des paiements en 
ligne sécurisés,
• L’installation de 
terminaux de paiement 

électronique (TPE) au sein des 
directions locales des affaires 
religieuses.
Ce partenariat vise à faciliter 
les contributions des citoyens, 
sécuriser les transactions, réduire 
l’usage du cash et accompagner 
les mutations numériques de la 
société.
Une zakat plus accessible, plus 
transparente
La démarche s’inscrit 
également dans une logique de 
transparence, de traçabilité et 

d’élargissement de l’assiette 
de collecte. En facilitant le 
versement de la zakat via des 
moyens modernes, l’État espère 
mobiliser davantage de fidèles et 
de bienfaiteurs, tout en assurant 
un suivi rigoureux des fonds 
collectés et redistribués.
Cette réforme s’accompagne 
également d’actions de 
sensibilisation auprès des 
mosquées, des associations 
caritatives et du grand public, 
afin de réconcilier valeurs 

religieuses et outils numériques, 
et de garantir à chaque donateur 
un acte de solidarité simple, 
sécurisé et traçable.
Le ministère entend ainsi ancrer 
la zakat dans une logique de 
service public numérique, 
à la croisée de la foi, de la 
citoyenneté et de l’innovation.
BaridiMob : la digitalisation au 
cœur du dispositif
Au centre de cette réforme, 
figure l’application BaridiMob, 
développée par Algérie Poste, 

qui permet aux utilisateurs de :
• Effectuer un virement 
directement au compte dédié à 
la zakat,
• Suivre leurs 
transactions,
• Bénéficier d’un service 
disponible 24h/24.
Par ailleurs, le site web officiel 
du Bureau de la zakat offrira 
désormais une interface 
ergonomique et sécurisée 
pour les dons, avec possibilité 
d’impression de reçus et 
d’enregistrement des preuves de 
paiement.
Les TPE (Terminaux de 
Paiement Électronique) seront 
progressivement déployés dans 
les mosquées principales, les 
bureaux régionaux des affaires 
religieuses et les établissements 
partenaires, permettant ainsi 
des paiements sur place, sans 
espèces.
Ce virage vers la monétique et 
les services digitaux s’inscrit 
dans la volonté plus large de 
l’État algérien de numériser les 
services publics et de réduire 
la dépendance au cash, tout 
en renforçant la confiance du 
citoyen dans les circuits officiels 
de solidarité.
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Exportation des œufs : 
L’Algérie ouvre ses marchés pour soutenir les aviculteurs

Algérie Poste :
Jusqu’à 500 000 DA/jour désormais autorisés via ce mode 

de paiement

Le gouvernement algérien 
autorise l’exportation des 
œufs afin de faire face à 

une crise de surproduction. Une 
mesure attendue pour rééquilibrer 
le marché intérieur et soutenir les 
producteurs en difficulté.
L’exportation des œufs en Algérie 
a été officiellement approuvée 
par le ministère du Commerce 
extérieur, dans le cadre d’une 
réunion intersectorielle tenue le 23 
juin 2025. Cette rencontre a réuni 
des représentants de plusieurs 
institutions, dont les ministères 
de l’Agriculture, de l’Intérieur, la 
Banque d’Algérie, les Douanes 
et la Fédération nationale des 
aviculteurs.
Selon cette dernière, la mesure vise 
à compenser les pertes importantes 
subies par les producteurs. En 
cause : un effondrement brutal 
des prix sur le marché local. 
Actuellement, une plaque de 30 
œufs est vendue à seulement 300 
dinars, soit environ 10 dinars par 
œuf. Un tarif largement en dessous 
du seuil de rentabilité.
Les autorités algériennes 
considèrent le feu vert à 
l’exportation des œufs comme une 
décision cruciale pour préserver 
la survie de toute la filière. 
Elles délivreront des licences 

d’exportation dans les prochains 
jours.

Le secteur de la production 
avicole largement excédentaire

D’après le président de la 
Fédération, Ali Benchaiba, la 
production nationale a atteint un 
niveau record de 10 milliards 
d’œufs en 2025, contre une 
consommation estimée entre 6 et 
7 milliards par an. Cela représente 
un excédent d’environ 30 %, qui 
pèse lourdement sur l’équilibre 
économique du secteur.
Face à cette situation, la régulation 
par l’exportation apparaît comme 
la seule solution viable pour éviter 
des faillites en cascade, stabiliser 
les prix et permettre aux éleveurs 
de maintenir leur activité. Les 
professionnels du secteur se 
disent prêts à cibler des marchés 
régionaux comme la Tunisie et la 
Libye, mais aussi des destinations 
plus lointaines telles que les 
pays du Golfe, où la demande en 
produits avicoles reste forte.

Œufs : 
Un pilier discret mais essentiel 
de la filière avicole mondiale

Avec plus de 85 millions de tonnes 
produites chaque année, l’œuf 
s’impose comme une source de 
protéines incontournable, au cœur 
d’enjeux économiques, sanitaires 

et durables. Alors que la viande de 
volaille attire souvent l’attention 
médiatique, la production d’œufs 
représente une part majeure de la 
filière avicole mondiale. Faciles à 
produire, à conserver et à cuisiner, 
les œufs jouent un rôle clé dans 
l’alimentation mondiale. Leur 
production connaît une croissance 
constante, portée par la demande 
croissante des consommateurs et 
la nécessité d’une alimentation 
abordable et riche en protéines.
Selon les données de la FAO, 
la production mondiale d’œufs 
a dépassé les 86 millions de 
tonnes en 2023, contre environ 
70 millions en 2010. Cette 
hausse s’explique par plusieurs 
facteurs : urbanisation, croissance 
démographique, développement de 
classes moyennes et amélioration 
des systèmes d’élevage.
Les principaux pays producteurs 
sont :
•Chine (premier producteur 
mondial avec environ 30 % de la 
production mondiale)
•Inde
•États-Unis
•Indonésie
•Brésil
•Mexique
•Japon
La Chine, à elle seule, produit 

plus de 450 milliards d’œufs 
par an. L’Asie concentre ainsi 
plus de 60 % de la production 
mondiale. L’élevage de poules 
pondeuses représente un pan 
crucial de l’économie agricole. 
Contrairement à la viande de 
poulet, la production d’œufs 
permet de maintenir des élevages 
plus durables et souvent mieux 
intégrés à l’agriculture familiale. 
Elle génère des emplois dans 
l’élevage, le conditionnement, 
le transport, la transformation 
(ovoproduits), et même la 
cosmétique ou la pharmacie.
Les œufs sont également un 
produit d’exportation stratégique 
dans certains pays, notamment 
aux Pays-Bas, en Pologne ou 
en Turquie. Toutefois, leur 
commercialisation reste plus 
localisée que celle de la viande, 
à cause de leur fragilité et des 
réglementations sanitaires strictes.

La place de l’Algérie dans la 
filière mondiale des œufs

L’Algérie occupe une place 
modeste mais stratégique dans la 
filière mondiale des œufs. Avec une 
production estimée à plus de 4,8 
milliards d’œufs par an, le pays se 
classe autour du 34ᵉ rang mondial, 
selon les données les plus récentes 
de la FAO. Cette production 
représente environ 312 000 tonnes 
d’œufs, soit moins de 0,4 % de 
la production mondiale en 2022 
(. Si ces chiffres peuvent sembler 
modestes à l’échelle planétaire, ils 
traduisent néanmoins une filière en 
développement dans un contexte 
économique et structurel parfois 
contraignant.
L’élevage de poules pondeuses est 
bien ancré dans le paysage agricole 
algérien. Le secteur fait vivre 
environ 20 000 éleveurs à travers le 
pays, avec un tissu d’exploitations 
à la fois industrielles et 
familiales. Cependant, la filière 
reste fortement dépendante des 
importations, notamment pour 
l’alimentation animale (maïs, soja) 
et les souches génétiques.
Près de 80 % des matières 
premières utilisées dans la nutrition 
des volailles sont importées, ce qui 
fragilise l’équilibre économique 
des exploitations, en particulier 
en période de hausse des prix 
mondiaux.

Algérie Poste a annoncé 
samedi avoir fixé le plafond 
journalier maximal pour le 

paiement électronique via le code 
QR à 500 000 dinars algériens.
Ce plafond élevé permet aux 
utilisateurs d’effectuer des achats 
de manière sécurisée et fluide via 
leur téléphone portable, sans avoir 
à transporter d’argent liquide ni 
à utiliser directement leur carte 
bancaire.
Cette mesure représente un bond 
qualitatif dans la modernisation 
des moyens de paiement et 
l’amélioration du niveau 
d’inclusion financière.
Dans un communiqué précédent, 
l’institution avait affirmé que ce 
service serait progressivement 
généralisé à l’échelle nationale, 
dans le cadre du déploiement 
du service BaridPay, qui permet 
aux commerçants d’accepter les 
paiements via le code QR. Ce 
processus a effectivement débuté 
le 14 juin 2025.
La première phase de généralisation 
du service se concentre sur les 
petits commerces, tels que les 
pharmacies et les points de vente 
locaux, considérés comme la 
colonne vertébrale du commerce 
quotidien dans les quartiers et les 
zones résidentielles.
Algérie Poste vise à étendre 
progressivement l’utilisation 
du service à divers secteurs 
commerciaux, y compris les 
grandes surfaces, les restaurants et 

les prestataires de services.
Cette initiative s’inscrit dans le 
contexte de la transformation 
numérique que connaît l’Algérie, 
qui comprend la modernisation 
des infrastructures financières 
et la facilitation de l’utilisation 
des moyens de paiement 
modernes pour les citoyens et les 
commerçants.

Elle vise également à réduire la 
dépendance à l’égard des liquidités 
et à atteindre des niveaux de 
rapidité plus élevés dans les 
transactions financières.

Algérie Poste : 
Un partenariat avec l’Office 

national des wakfs pour faciliter 
le versement de la zakat

La technologie de paiement par 

code QR est l’un des moyens les 
plus sûrs et les plus répandus au 
niveau mondial. Elle est largement 
utilisée dans de nombreux pays 
développés et en développement, 
en raison de sa facilité d’utilisation 
et de son faible coût de mise en 
œuvre, tant pour le consommateur 
que pour le commerçant.
Le ministère des Affaires religieuses 

et des Wakfs avait précédemment 
informé les Algériens qu’il mettait 
à la disposition des personnes 
assujetties à la zakat les comptes 
postaux de l’Office national des 
wakfs et de la zakat, afin de déposer 
leur zakat « de manière à garantir 
sa collecte et sa distribution 
conformément à ses usages légaux, 
et à contribuer à la solidarité et à la 
compassion sociales ».
Une réunion de coordination 
importante s’est tenue jeudi 
dernier entre l’Office national des 
wakfs et de la zakat et Algérie 
Poste, consacrée à l’examen des 
mécanismes d’activation des 
moyens de paiement électronique 
pour le versement de la zakat et 
des dons, via des plateformes 
numériques et des mécanismes de 
paiement modernes.
Selon un communiqué conjoint, 
la réunion a porté sur les moyens 
d’activer l’application BaridiMob 
d’Algérie Poste et de la lier aux 
services proposés par l’Office, 
ainsi qu’au site web dédié aux 
wakfs et à la zakat, afin de faciliter 
les transactions et d’offrir une 
expérience utilisateur flexible et 
sécurisée aux citoyens.
Il a également été convenu de 
généraliser l’utilisation des 
terminaux de paiement électronique 
(TPE) dans les services relevant 
de l’Office, pour permettre aux 
citoyens de s’acquitter de leur 
zakat numériquement, en toute 
simplicité et sécurité.
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ANNABA / BEM 2025
Wilaya d’Annaba :

 Des résultats contrastés et des performances avérées

Hier samedi, la Direction 
de l’éducation 
nationale de la wilaya 

d’Annaba a rendu publics les 
résultats de l’examen du Brevet 
d’Enseignement Moyen (BEM) 
session 2025, révélant une 
session marquée à la fois par des 
défis persistants et des signes 
d’espoir dans le paysage éducatif 
local.
Un taux de réussite modéré à 
l’échelle de la wilaya
Sur un total de 13.187 candidats 
présents, seuls 7.275 ont réussi 
à décrocher leur certificat, soit 
un taux de réussite global de 
55,17 %. Un résultat en deçà 
des espérances pour certains, 
mais qui traduit également une 
réalité nationale où les difficultés 
pédagogiques, le redoublement et 
la disparité entre établissements 
restent des enjeux structurels.
73,26 % des candidats admis 
au lycée
Parallèlement, et conformément 
aux réformes de l'évaluation 
continue, le nombre d'élèves 
admis à poursuivre leur scolarité 
au lycée (1ère année secondaire) 
s’élève à 9.661 élèves, soit un 
taux d’orientation de 73,26 
%. Ce chiffre témoigne d’un 
recours important aux notes de 
contrôle continu, permettant à 
de nombreux élèves de franchir 

cette étape décisive malgré 
l’échec à l’examen final.
Trois étoiles féminines brillent 
en tête du classement
La session 2025 s’est également 
distinguée par l’excellence 
de certaines élèves, dont les 
performances honorent non 
seulement leurs familles mais 

aussi leurs établissements 
scolaires. Le podium des 
meilleures moyennes est 
intégralement féminin :
1. Menassiria Noursine (CEM 
Aissat Idir – Sidi Amar) : 19,32 
/ 20
2. Zitouni Leïla Malak (CEM 
Aissat Idir – Sidi Amar) : 19,20 

/ 20
3. Bouhroum Syrine (CEM Omar 
El Mokhtar – Annaba) : 19,09 / 
20
Ce trio de tête illustre non 
seulement la rigueur scolaire 
de ces établissements, mais 
aussi le niveau d’engagement 
remarquable de leurs 
enseignantes et enseignants.
Des établissements qui se 
démarquent par l’excellence
Le classement des meilleures 
institutions à l’échelle de la 
wilaya place en tête trois collèges 
dont les résultats sont largement 
au-dessus de la moyenne, il 
s’agit des : 
CEM El Mouqawama : 92,37 % 
de réussite
CEM Souidani Boujemaa : 88,30 
%
CEM Omar El Mokhtar : 85,29 
%
Ces chiffres confirment que 
l’encadrement pédagogique et 
la stratégie éducative peuvent 
faire la différence, même dans 
un contexte scolaire souvent 
difficile.
Une mention spéciale pour les 
élèves aux besoins spécifiques
Un fait remarquable mérite d’être 
souligné avec fierté : Un candidat 
aux besoins spécifiques a passé et 
réussi son examen avec succès, 
portant le taux de réussite des 
élèves aux besoins spécifiques à 

100 %. Une victoire symbolique 
qui rappelle l’importance de 
l’inclusion scolaire et de l’égalité 
des chances pour tous.
112 mentions « Excellent » : des 
graines d’avenir
Autre indicateur encourageant 
: 112 élèves ont obtenu une 
mention "Excellent" avec une 
moyenne oscillant entre 18,00 
et 19,32 sur 20. Ces résultats 
démontrent que malgré les 
difficultés systémiques, la 
volonté individuelle et le soutien 
scolaire peuvent engendrer des 
réussites éclatantes.
Une dynamique à consolider
Ces résultats, bien que 
mitigés sur certains aspects, 
constituent un tableau à la fois 
réaliste et porteur d’espoir. 
Ils invitent à une réflexion 
collective sur les mécanismes 
d’accompagnement des élèves 
en difficulté, la nécessité de 
renforcer la formation continue 
des enseignants, et l’importance 
de valoriser l’excellence tout 
en réduisant les inégalités 
éducatives.
La wilaya d’Annaba peut 
s’enorgueillir d’avoir su faire 
émerger des talents, tout en 
restant consciente des efforts 
à fournir pour que la réussite 
devienne la norme, et non 
l’exception.

ANNABA:
Journées de dialogue sur la mobilisation médiatique  

 Un rempart de l’Algérie victorieuse et invincible 

Sous le haut patronage du 
wali, Abdelkader Djellaoui, 
et sous la supervision 

effective du Secrétaire général 
de la wilaya, les journées de 
dialogue sur la mobilisation 
médiatique ont été officiellement 
lancées, hier samedi, à l’hôtel 
Seybouse International.
Organisées par l’Union des 
journalistes et professionnels 
des médias algériens – section 
de Annaba, ces assises ont 
réuni des universitaires, 
chercheurs, professionnels de 
la communication ainsi que 
des acteurs institutionnels pour 
débattre du rôle stratégique 
des médias face aux défis 
contemporains, notamment ceux 
liés aux guerres de nouvelle 
génération.
Un programme riche et 
stratégique
La première session, animée par 
madame Houda Bouabdallah 
(Université de Annaba), a exposé 

une lecture conceptuelle des « 
guerres de nouvelle génération », 
en éclairant les outils modernes 
de domination et d’influence à 
l’ère numérique.
La seconde intervention, assurée 
par Dr. Lotfi Dekkani (Université 
de Annaba), s’est intéressée 
à la dimension cognitive des 
guerres de quatrième génération, 
mettant en lumière l’importance 
de la sécurité intellectuelle et 
des mécanismes intelligents de 
riposte.
La Professeure Wahida Saadi, 
également de l’Université de 
Annaba, a conduit la troisième 
séance axée sur le rôle de 
l’information responsable comme 
levier d’accompagnement des 
défis stratégiques du pays et de 
ses constantes existentielles.
La quatrième session, présentée 
par Dr. Hala Daghmane 
(Université de Skikda), a analysé 
le rôle stratégique des médias 
en temps de crise, en soulignant 
le passage du journalisme de 
transmission au journalisme 

d’influence sur l’opinion 
publique.
Enfin, le Professeur Nouar 
Abidi (Université de Annaba) 
a clôturé le programme par 
une intervention sur les 
caractéristiques de la guerre 
médiatique, en prenant comme 
étude de cas les médias durant la 
guerre du Golfe.
À travers cette initiative, l’Union 
des journalistes entend renforcer 
le rôle du journaliste algérien dans 
la protection du front interne, face 
aux menaces hybrides qui visent 
à saper la stabilité du pays par 
l’intoxication informationnelle, 
la désinformation et la 
manipulation de masse.
Les participants ont unanimement 
salué la qualité des débats, 
la rigueur académique des 
interventions et l’importance de 
ce type de rencontres dans un 
contexte mondial en mutation 
rapide, où l’information est à la 
fois un champ de bataille et une 
arme stratégique.

Sihem.Ferdjallah



ANNABA / DJS
Réunion préparatoire 

pour les festivités du 63ème 
anniversaire de l’indépendance

ANNABA/ PROTECTION CIVILE
Reprise des recherches du noyé 

porté disparu à la plage
 La Caroube

ANNABA / BAIGNADE ESTIVALE 
La protection civile tire 

la sonnette d’alarme

ANNABA / UNIVERSITÉ 
BADJI MOKHTAR

Conférence scientifique sur la 
détection des images truquées 

Dans le cadre des préparatifs 
du 63ème anniversaire de 
l’indépendance de l’Algérie, 

célébrée chaque année le 05 juillet, la 
Direction de la Jeunesse et des Sports de 
la wilaya d’Annaba convie l’ensemble 
des associations de jeunesse partenaires 
du secteur à une réunion de coordination.
Cette rencontre se tiendra le lundi 30 
juin 2025 à 10h00, au Centre de loisirs 
scientifiques « Chahid Raïs Salah ». Les 
associations concernées sont invitées 
à se présenter munies de leurs cartes 
de participation, en vue de prendre 
part à l’organisation des différentes 
manifestations culturelles, sportives et 
citoyennes prévues pour marquer cette 
date historique.
Cette réunion vise à renforcer la synergie 

entre les acteurs associatifs locaux et les 
institutions publiques, afin d’assurer une 
célébration à la hauteur de l’événement. 
La Direction de la Jeunesse et des Sports 
souligne l’importance de la participation 
active des jeunes dans l’animation de la 
vie publique, notamment à travers des 
actions commémoratives qui ravivent la 
mémoire nationale et rendent hommage 
aux sacrifices consentis pour la liberté du 
pays.
À l’approche de cette date hautement 
symbolique, les préparatifs s’intensifient 
dans toutes les communes de la wilaya 
pour faire de ce 05 Juillet 2025 une fête 
populaire et citoyenne, marquée par la 
fierté, le recueillement et la transmission 
des valeurs de l’indépendance aux 
générations montantes.

Les recherches visant à retrouver 
le corps d’un jeune noyé disparu 
à la plage ‘’La caroube’’, dans la 

wilaya d’Annaba, se poursuivent. Dès 
5 heures  du matin, les services de la 
Protection Civile se sont mobilisés sur 
les lieux. L’opération, a été interrompue 
à la tombée de la nuit pour des raisons 
de sécurité. Les éléments de la protection 
civile ont déployé  d’importants moyens 
humains et matériels  notamment 10 
plongeurs spécialisés 2 embarcations 
semi-rigides 1 ambulance médicale 
prête à intervenir en cas de besoin. Les 

équipes de secours poursuivent leurs 
efforts avec détermination, malgré des 
conditions de recherche parfois difficiles. 
L’opération se déroule en coordination 
avec les autorités locales et les services 
de sécurité, dans l’objectif de localiser 
le corps de la victime dans les plus brefs 
délais. La Protection Civile appelle les 
citoyens à la prudence sur les plages, 
surtout en dehors des zones surveillées, 
et rappelle l’importance de respecter les 
consignes de sécurité en mer, notamment 
pour les jeunes baigneurs. A noter que les 
recherches se poursuivent jusqu’à qu’ils 
puissent retrouveré la victime

La Direction de la protection civile 
de la wilaya d’Annaba lance une 
campagne de sensibilisation visant 

à alerter les citoyens sur les dangers de 
la baignade dans les barrages, les étangs, 
les puits et les plages non surveillées. À 
travers des affiches, des messages radios 
et des campagnes locales, les autorités 
insistent sur la nécessité de prendre 
conscience des risques souvent sous-
estimés liés à la baignade dans des zones 
non autorisées.
Chaque été, plusieurs noyades sont 
enregistrées dans des sites qui ne sont pas 
conçus pour la baignade. Ces lieux, en 
apparence calmes, cachent des dangers 
réels : fonds vaseux, courants invisibles, 
températures très froides, et surtout, 
absence totale de surveillance. Même 
les bons nageurs y sont vulnérables. 
La protection civile insiste sur le rôle 
central des parents dans la prévention, en 
appelant à une vigilance accrue, surtout 
vis-à-vis des enfants et des adolescents, 
souvent attirés par ces plans d’eau isolés. 
Une disparition non signalée à temps 

peut rapidement virer au drame, d’où 
l’importance d’agir vite et de ne jamais 
banaliser le danger.
Dans le cadre de cette mobilisation, 
des panneaux interdisant la baignade et 
signalant les zones à risque seront installés 
autour des barrages et des étendues d’eau 
fréquentées. En parallèle, des volontaires 
et agents de la protection civile seront 
mobilisés pour sensibiliser la population 
sur le terrain et encadrer les zones 
sensibles. Les plages surveillées restent 
les seuls lieux autorisés à la baignade, 
et même dans ce cadre, le respect des 
consignes de sécurité, des horaires de 
surveillance et des recommandations des 
secouristes s’avèrent indispensable.
À travers cette campagne, la protection 
civile souhaite prévenir plutôt que guérir, 
et éviter des pertes humaines tragiques 
et évitables. Elle rappelle que le respect 
des règles, la prudence et la responsabilité 
citoyenne sont les seules garanties pour 
passer un été paisible, sans basculer dans 
l’irréparable. Le message est clair : « La 
baignade dans les barrages, est interdite, 
et dangereuse. » Pour toute urgence, le 
numéro 1021 reste accessible 24h / 24.

Dans le cadre de la coopération 
scientifique et académique, 
l’université Badji Mokhtar 

– Annaba a organisé, jeudi passé, à 
l’amphithéâtre ‘’Abdessamed Guelati’’, 
au sein du pôle universitaire de Sidi 
Amar, une rencontre animée par le 
professeur Othman Bouguettaya, figure 
éminente de la recherche internationale 
dans le domaine de l’informatique. 
Actuellement professeur à l’université de 
Sydney en Australie, le Pr. Bouguettaya 
est un conférencier de renom au sein de 
l’association for Computing Machinery 
(ACM), membre senior de l’IEEE et « 
ACM Distinguished Scientist ». À son 
actif, plus de 330 publications scientifiques 
parues dans des revues et conférences 
internationales de premier plan. Ses 
oeuvres, notamment dans le domaine 
de ‘’service computing’’, ont largement 
contribué à faire avancer la recherche 
mondiale en intelligence artificielle 
et en analyse des données. Lauréat de 
plusieurs distinctions internationales, le 
Pr. Bouguettaya est aujourd’hui reconnu 
comme l’un des chercheurs les plus 
influents dans son domaine. Fait marquant, 
ce parcours exceptionnel puise ses racines 
à Annaba : le Pr. Bouguettaya est en effet 
diplômé en ingénierie informatique de 
l’Université Badji Mokhtar. Un exemple 
inspirant pour toute la communauté 
universitaire locale, qui voit en lui l’un 

de ses plus brillants ambassadeurs à 
l’échelle internationale. En effet, cette 
conférence s’annonce comme une 
opportunité unique pour les étudiants, 
enseignants et chercheurs de dialoguer 
avec un spécialiste de haut niveau, et de 
s’informer sur les dernières avancées dans 
la lutte contre la manipulation des images, 
un enjeu majeur à l’ère de l’IA générative 
et de la désinformation numérique.
L’université Badji Mokhtar a pour but de 
maintenir un lien étroit avec ses anciens 
diplômés et de promouvoir l’excellence 
scientifique, en offrant à ses étudiants 
l’accès à des intervenants prestigieux et à 
des thématiques de pointe.

SihemFerdjallah

Imen.B
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L
e 27 juin 2025, coïncidant 

avec la célébration du 

Nouvel An hégirien (1er 

Muharram 1447), la DCP a 

effectué une visite de terrain dans 

la commune d’El Bouni. Cette 

opération s’inscrit dans le cadre 

du suivi régulier des activités 

commerciales, en particulier 

durant les jours fériés où la 

disponibilité des produits et le 

respect des règles peuvent être 

mis à l’épreuve. Les agents de 

contrôle ont inspecté plusieurs 

commerces, notamment ceux 

spécialisés dans l’alimentation 

générale. L’objectif principal 

était de vérifier le respect 

des conditions de conformité 

des pratiques commerciales, 

notamment l’affichage des prix, le 

respect des marges bénéficiaires 

réglementaires, la qualité et la 

traçabilité des produits proposés 

à la vente, la conformité 

des factures et l’absence de 

pratiques spéculatives. Cette 

démarche vise à protéger les 

droits du consommateur, assurer 

la stabilité du marché local et 

renforcer la transparence dans 

les transactions commerciales, 

en particulier dans les quartiers 

à forte densité de population 

comme El Bouni. 

ANNABA / DIRECTION DU COMMERCE :
Contrôle des pratiques commerciales à El Bouni

Imen.B

D
ans la perspective des 

jeux africains scolaires 

prévus pour l’été 2025, les 

préparatifs s’intensifient au niveau 

des structures universitaires 

d’Annaba, mobilisées pour 

accueillir et héberger les 

délégations participantes. Suivant 

les directives du directeur 

général de l’Office National des 

Œuvres Universitaires (ONOU), 

le professeur Adel Mezough, 

un important rendez-vous de 

coordination a eu lieu jeudi 

dernier. Présidé par directeur 

chargé de l’amélioration des 

conditions de vie de l’étudiant,

M. Mohamed Majidi, cette 

réunion a réuni les directeurs des 

services universitaires Annaba 

Centre et Annaba Sidi Amar, 

ainsi que plusieurs cadres de la 

direction concernée. L’objectif 

de cette rencontre c’est examiner 

les mécanismes de mise en 

œuvre d’un plan d’action sur le 

terrain et définir un programme 

de suivi rigoureux pour lever 

les réserves formulées par la 

commission nationale chargée de 

l’organisation des jeux africains 

scolaires, lors de ses récentes 

inspections des structures 

d’hébergement universitaires. 

Cette démarche vise à garantir 

un niveau de préparation optimal 

et à atteindre les standards de 

qualité requis pour la réussite de 

cet événement sportif continental. 

Pour rappel, l’Algérie accueillera, 

à l’été 2025, cet important 

rendez-vous réunissant de jeunes 

athlètes venus de tout le continent 

africain.

JEUX AFRICAINS SCOLAIRES 2025 :
Les services universitaires d’Annaba finalisent leur plan d’action

S.Y

D
ans le cadre du suivi 

de la campagne de la 

tomate industrielle, une 

sortie de terrain a été organisée 

afin de procéder à la vérification 

du stock initial de concentré de 

tomates au niveau de l’unité 

de transformation Swamaa, 

située dans la commune 

d’El Eulma. Cette opération 

s’est déroulée en présence 

d’une commission technique 

composée de représentants de 

plusieurs structures, à savoir la 

Direction des services agricoles, 

le Bureau national professionnel 

des légumes et viandes ainsi 

que la Direction du commerce. 

L’objectif de cette visite était 

de s’assurer de la conformité 

des quantités stockées, de 

leur qualité et de la bonne 

gestion des flux afin de garantir 

l’approvisionnement régulier 

du marché tout en préservant la 

filière de la tomate industrielle. 

Selon les responsables sur 

place, ces sorties s’inscrivent 

dans une série de contrôles 

programmés pour accompagner 

les producteurs et les 

transformateurs, veiller au 

respect des normes de stockage 

et limiter les pertes post-récolte.

ANNABA / EL EULMA :
Contrôle technique du stock initial de concentré de tomates

S.Y

D
ans le cadre de 

l’embellissement de la 

ville et de la mise en 

valeur du littoral, la direction 

de l’urbanisme de la wilaya 

d’Annaba a lancé une opération 

de décoration du front de mer de 

Sidi Salem avec des guirlandes 

et lumières décoratives. Une 

décoration qui apporte une 

touche artistique et chaleureuse 

à ce site balnéaire prisé, tout 

en créant une atmosphère 

accueillante pour les estivants. 

La cérémonie inaugurale s’est 

déroulée en présence du président 

par intérim de l’Assemblée 

Populaire Communale, Brabah 

Abdelaziz, assisté de madame 

Leïla Ziani, vice-présidente 

chargée de l’environnement, 

de l’hygiène et du cadre de vie, 

ainsi que de Blida Mohcen, vice-

président chargé des finances et 

de l’économie. Cette démarche 

s’inscrit dans les efforts de la 

commune pour rehausser l’attrait 

touristique de cette localité et 

offrir aux visiteurs un espace 

agréable, propre et sécurisé 

durant toute la saison estivale. 

Les autorités locales rappellent 

à cette occasion l’importance 

de l’engagement citoyen pour 

préserver la propreté des lieux et 

préserver l’environnement. Les 

habitants et vacanciers sont ainsi 

invités à faire de la protection 

de ce patrimoine naturel une 

priorité collective. La commune 

d’El Bouni souhaite la bienvenue 

à tous ceux qui ont choisi Sidi 

Salem comme destination 

estivale et leur souhaite un 

séjour serein, riche en souvenirs 

inoubliables.

ANNABA / EL BOUNI :
La commune illumine le littoral de Sidi Salem pour un été 

sous le signe de la convivialité
S.Y

S
ous la supervision de 

la direction de l’Office 

de Promotion et de 

Gestion Immobilière de la 

wilaya d’Annaba (OPGI), 

une opération de réfection 

de l’étanchéité  au niveau de 

la cité ‘’28 logements de la 

cité UV’’ à  Sidi Amar a été 

entamée hier. En effet, Le but 

de cette opération a concerné 

la réparation et la remise 

en état de l’étanchéité des 

terrasses d’immeubles qui ont 

connu une dégradation due aux 

intempéries. Cette démarche 

s’inscrit dans une vision plus 

large visant à améliorer la 

qualité de vie des résidents et 

à renforcer la durabilité des 

infrastructures. Ces opérations 

entreprises par une brigade 

spéciale relavant de l’OPGI 

sont essentielles pour assurer 

la sécurité et améliorer le 

cadre de vie  des habitations 

et prévenir  toute détérioration 

due aux intempéries. Les 

travaux d’étanchéité ont  pour 

but de préserver le patrimoine  

immobilier de la ville et 

assurer de bonnes conditions 

aux habitants. 

ANNABA / SIDI AMAR :
L’OPGI entame des travaux d’étanchéité des terrasses 

d’immeubles à la cité 28 logements 
Imen.B



Aux Etats-Unis, la Cour suprême offre une victoire 
retentissante à Donald Trump en affaiblissant 

le pouvoir des juges fédéraux

Au Mexique, les polémiques s’enchaînent après 
l’élection des juges

La haute juridiction 
restreint l’usage des 
suspensions de portée 

nationale prononcées par les 
magistrats. Conséquence : 
elle laisse en place un décret 
présidentiel limitant le droit 
du sol dans les vingt-huit 
Etats qui ne s’étaient pas 
portés en justice, selon le 
monde fr.
Dans trente jours, tous 
les enfants nés sur le 
sol américain n’auront 
plus automatiquement la 
nationalité américaine, 
contrairement à la promesse 
que leur fait la Constitution 
des Etats-Unis depuis plus 
de cent cinquante-cinq 

ans. Tel est le résultat de la 
décision de la Cour suprême, 
annoncée vendredi 27 juin, 
au dernier jour de sa session 
annuelle.

La décision de la Cour a 
une autre portée historique. 
Elle limite le pouvoir des 
juges fédéraux de bloquer 
temporairement les lois 

et décrets sur l’ensemble 
du territoire américain, 
tranchant un débat qui dure 
depuis plus de vingt ans sur 
le pouvoir des juges. Alors 
qu’elle n’avait pas jugé 
bon de réduire la portée 
des injonctions judiciaires 
sous Joe Biden, la Cour a 
offert cette victoire à Donald 
Trump, qui ne cessait, il est 
vrai, de mettre en demeure 
le président de la Cour 
suprême, John Roberts, de 
« contrôler les excès » du 
corps judiciaire.
La Cour avait été saisie par 
Donald Trump après que trois 
juges fédéraux ont suspendu 
l’application de son décret du 

20 janvier, le jour même de sa 
prise de fonctions, annonçant 
que les enfants nés sur le sol 
américain de parents sans 
statut légal ou résidents 
temporaires n’acquerraient 
plus automatiquement la 
citoyenneté américaine, cela 
à partir du 19 février. Un 
décret allant à l’encontre 
du 14e amendement de la 
Constitution, adopté en 
1868, qui prévoit que « 
toutes les personnes nées ou 
naturalisées aux Etats-Unis 
et soumises à leur juridiction 
sont citoyennes des Etats-
Unis », indépendamment 
du statut migratoire de leurs 
parents.

Vantée par le 
gouvernement de 
Claudia Sheinbaum, 

critiquée par l’opposition, 
l’élection de plus de 2 600 
juges du Mexique est ternie 
par les profils de certains 
élus, dont une avocate du 
narcotrafiquant Joaquin 
Guzman, alias « El Chapo », et 
par les conditions du scrutin, 
selon le monde fr.
Près d’un mois après les 
élections du 1er juin qui ont 
renouvelé la moitié des juges, 
magistrats et ministres de la 
Cour suprême du Mexique, 
les controverses s’accumulent 

autour de cet exercice 
sans précédent au niveau 
international. Les critiques 
accusent le gouvernement de 
Claudia Sheinbaum d’être 
intervenu pour favoriser 
l’élection de ses candidats 
et certains des juges élus, 
surtout au niveau local. 
Parmi eux, l’une des avocates 
du célèbre narcotrafiquant 
Joaquin Guzman, alias « El 
Chapo », un juge actuellement 
emprisonné pour viols sur une 
mineure et un ancien officier 
des services de l’immigration 
accusé de diriger un réseau de 
prostitution.

La présidente du Mexique, 
Claudia Sheinbaum, et les 
cadres de son parti, Morena, 
avaient pourtant promis 
que l’élection des juges 
propulserait le Mexique au rang 
de « pays le plus démocratique 
du monde » et permettrait 
d’extirper la corruption du 
système judiciaire fédéral en 
choisissant des juges proches 
du peuple et en respectant une 
stricte parité femmes-hommes. 
Depuis le scrutin du 1er juin, 
ils répètent que l’élection a été 
un « succès total », marqué 
par l’arrivée à la présidence de 
la Cour suprême d’un avocat 

indigène, Hugo Aguilar 
Ortiz. Le son de cloche est 
radicalement différent du côté 
des détracteurs, pour qui le 

gouvernement a organisé des 
élections faussées d’avance 
pour s’emparer du système 
judiciaire.

Les faits se sont produits 
vendredi soir dans le 
quartier populaire de 

Valdegour, voisin de celui 
de Pissevin, gangrené par le 
trafic de drogue, selon une 
source policière, qui a précisé 
que les auteurs étaient en 
fuite, selon le monde fr. 
Une fusillade a éclaté, 
vendredi 27 juin en fin de 
journée, dans un quartier 
sensible de l’ouest de Nîmes 
(Gard), faisant six blessés, 
dont un est dans un état 

grave, a déclaré le parquet. 
La nature exacte des blessures 
des victimes n’était pas 
immédiatement connue.
Les faits se sont produits 
vers 19 h 15 dans le quartier 
populaire de Valdegour, voisin 
de celui de Pissevin, gangrené 
par le trafic de stupéfiants, 
selon une source policière, 
qui a précisé que les auteurs 
étaient en fuite.
Ce quartier est « cartographié 
comme étant un point de 
deal », a relevé, auprès de 

l’Agence France-Presse 
(AFP), Nathalie Welte, 
procureure adjointe de Nîmes. 
« A ce stade, nous ne pouvons 
pas dire si les victimes étaient 
directement visées par les 
tirs, ni connaître l’exactitude 
des échanges de tirs. Les 
constatations sont en cours », 
a-t-elle ajouté.
L’enquête est menée 
conjointement par les services 
de police de l’Hérault et du 
Gard.
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A Nîmes, une fusillade dans un quartier sensible 
fait six blessés, dont un grave



Frappes sur l’Iran : le Sénat américain bloque une 
résolution visant à limiter les pouvoirs de Donald Trump

Les Etats-Unis révoquent le statut de protection de quelque 
520 000 Haïtiens, expulsables dès septembre

Les démocrates ont tenté de 
réaffirmer le rôle du Congrès 
dans les décisions de guerre, 

mais les républicains ont préféré 
laisser les mains libres à Donald 
Trump face à l’Iran, selon le monde 
fr.  
Donald Trump fanfaronne, 
plastronne. Après les bombardements 
américains en Iran, le président des 
Etats-Unis a déclaré et répété, jeudi 
26 juin, que les trois sites nucléaires 
iraniens de Fordo, Natanz et 
Ispahan avaient été « complètement 
détruits » et que le programme 
nucléaire iranien avait été retardé 
de « plusieurs décennies ». Depuis 
dimanche, les démocrates n’ont eu 
de cesse de fustiger la décision « 
unilatérale » du président Trump 
de lancer ces bombardements sur 
l’Iran sans demander l’autorisation 
du Congrès, l’accusant de violer la 

Constitution.
Vendredi, le Sénat américain, à 
majorité républicaine, a rejeté (53 
contre 47) la résolution proposée 
par le sénateur démocrate Tim Kaine 
qui avait pour objectif d’obliger M. 
Trump à obtenir l’autorisation du 
Congrès avant toute nouvelle action 
militaire contre l’Iran. « Je pense 
que les événements de cette semaine 
ont démontré que la guerre est trop 
importante pour être confiée aux 
décisions d’une seule personne », a 
déclaré M. Kaine.
La loi sur les pouvoirs de guerre 
contestée par l’exécutif
La Constitution répartit les pouvoirs 
de guerre entre le Congrès et la 
Maison Blanche, donnant aux 
législateurs le pouvoir exclusif 
de déclarer la guerre, tandis 
que le président agit en tant que 
commandant en chef de l’armée. 

La résolution démocrate s’appuyait 
sur la loi sur les pouvoirs de guerre 
(War Powers Resolution, 1973) qui, 
dans le contexte de l’extension au 
Cambodge de la guerre du Vietnam, 
ambitionnait de mieux définir les 
rôles du législatif et de l’exécutif 
et d’obliger le président à informer 
le Congrès dans les quarante-huit 
heures de l’engagement de troupes, 
dont le déploiement ne peut durer que 
soixante jours. Pour les démocrates, 
le président aurait dû consulter le 
Congrès et il n’a pas prouvé que la 
menace iranienne était imminente.
Mais les hôtes successifs de la 
Maison Blanche ont tous considéré 
par la suite cette loi comme nulle 
et non avenue au regard de la 
Constitution, qui, selon eux, autorise 
le « commandant en chef » à prendre 
toute mesure nécessaire à la sécurité 
des Etats-Unis.

Vendredi, un seul républicain, Rand 
Paul, a voté pour, estimant que ces 
frappes pourraient être un succès 
tactique mais un échec stratégique, 
tandis que le démocrate John 
Fetterman, fervent défenseur d’Israël 
qui a soutenu l’attaque contre l’Iran, 
a voté contre.
A la Chambre des représentants, 
vendredi, les élus démocrates n’ont 

pas non plus été convaincus par 
les explications du secrétaire à la 
défense, Pete Hegseth, du directeur 
de la CIA, John Ratcliffe, et du 
secrétaire d’Etat, Marco Rubio.
Qu’importe : Donald Trump 
a défendu l’utilité de ces 
bombardements tout en affirmant 
qu’il frapperait de nouveau si 
nécessaire.

Malgré l’insécurité 
persistante liée à la 
présence de gangs violents 

en Haïti, Washington justifie la fin 
de ce dispositif par une amélioration 
des conditions sur place, selon le 
monde fr.  
Quelque 520 000 Haïtiens se 
retrouvent expulsables des Etats-
Unis à partir de septembre 2025, 
après l’annonce, vendredi 27 juin, 
par l’administration Trump, de la 
révocation définitive du « statut de 
protection temporaire » (TPS) qui 
leur a été accordé sous le démocrate 
Joe Biden.

Le TPS, qui protège ses bénéficiaires 
de l’expulsion et leur donne le 
droit de travailler, est accordé 
provisoirement aux immigrés dont la 
sécurité est menacée dans leur pays 
en raison de conflits, de catastrophes 
naturelles ou d’autres conditions « 
extraordinaires ».
La secrétaire à la sécurité intérieure, 
Kristi Noem, « est parvenue à la 
conclusion que, dans l’ensemble, 
les conditions dans le pays se sont 
suffisamment améliorées pour que 
les Haïtiens puissent rentrer chez eux 
en sécurité », selon un communiqué 
de ses services. La diplomatie 

américaine met paradoxalement en 
garde ses concitoyens contre tout 
voyage en Haïti en raison des risques 
« d’enlèvement, de la criminalité, 
des troubles civils et du manque de 
services de santé ».
Mais le président Donald Trump a 
érigé la lutte contre l’immigration 
clandestine en priorité absolue, 
évoquant une « invasion » des Etats-
Unis par des « criminels venus 
de l’étranger » et communiquant 
abondamment sur les expulsions 
d’immigrés. Son administration a 
déjà révoqué le TPS pour environ 
350 000 ressortissants vénézuéliens 

et environ 11 000 Afghans.
Pays le plus pauvre des Amériques, 
gangrené par la violence
En février, le ministère de la sécurité 
intérieure avait déjà annoncé annuler 
une prolongation de dix-huit mois 
du TPS pour les Haïtiens, jusqu’en 
février 2026. En conséquence, ce 
statut arrivait à échéance le 3 août. 
Le ministère confirme dans un 
communiqué, vendredi, cette date 
d’expiration définitive du TPS pour 
les Haïtiens, précisant qu’elle « sera 
effective le 2 septembre ».
 « Permettre aux citoyens haïtiens 
de rester temporairement aux 

Etats-Unis était contraire à l’intérêt 
national », a ajouté Kristi Noem, 
sans autre explication.
Haïti, pays le plus pauvre des 
Amériques, a été mis à genoux 
par des gangs violents accusés de 
meurtres, de viols et d’enlèvements. 
Sur fond d’instabilité politique 
chronique, un nombre record de près 
d’1,3 million de personnes y ont 
été déplacées par les violences des 
gangs, a indiqué l’ONU, le 11 juin. 
Au moins 2 680 personnes ont été 
tuées dans les violences des gangs 
en Haïti de janvier à mai, selon les 
Nations unies.
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La RDC et le Rwanda signent un accord de paix aux Etats-Unis 
après des décennies de guerre

« C’est un moment important après 
trente ans de guerre », a déclaré le 
secrétaire d’Etat américain, Marco 
Rubio, vendredi, lors d’une cérémonie 
au département d’Etat aux côtés de 
ses homologues du Rwanda et de la 
République démocratique du Congo, 
ajoutant cependant qu’il y avait encore 
« beaucoup à faire », selon le monde 
fr.  
La République démocratique du 
Congo (RDC) et le Rwanda ont signé 
vendredi 27 juin, sous les auspices des 
Etats-Unis, un accord de paix visant 
à mettre fin au conflit dans l’est de la 
RDC, qui a fait des milliers de morts. 
Cet accord, que le président américain 
Donald Trump s’est félicité d’avoir 
obtenu, s’inspire d’une déclaration de 
principes approuvée en avril entre les 
deux pays, et prévoit des dispositions 
sur « le respect de l’intégrité 
territoriale et l’arrêt des hostilités » 
après l’offensive menée par le groupe 
armé Mouvement du 23 mars (M23).
Il a été formellement signé vendredi 
lors d’une cérémonie à Washington, 
en présence du secrétaire d’Etat 

américain, Marco Rubio, et de ses 
homologues de la RDC et du Rwanda, 
Thérèse Kayikwamba Wagner et 
Olivier Nduhungirehe. « C’est un 
moment important après trente ans 
de guerre », a déclaré le chef de 
la diplomatie américaine, ajoutant 
cependant qu’il y avait encore « 
beaucoup à faire ».
« Aujourd’hui, la violence et la 
destruction prennent fin et toute 
la région entame un nouveau 
chapitre d’espoir et d’opportunités, 
d’harmonie, de prospérité et de paix 

», a déclaré le président américain 
Donald Trump aux côtés des ministres 
des affaires étrangères des deux pays. 
« C’est un jour merveilleux », a-t-il 
ajouté.
L’accord est « fondé sur l’engagement 
pris ici de mettre fin de manière 
irréversible et vérifiable au soutien 
de l’Etat [congolais] aux [Forces 
démocratiques de libération du 
Rwanda] et aux milices associées 
», a déclaré pour sa part le ministre 
rwandais. Le conseiller du président 
Trump pour l’Afrique, Massad Boulos, 

a lui affirmé que Kigali s’engage à 
la « levée des mesures défensives du 
Rwanda » même si l’accord ne parle 
pas explicitement du M23. Cet accord 
de paix « n’est que le début, pas la fin 
», a dit la ministre congolaise.
Les deux ministres seront reçus dans 
l’après-midi par Donald Trump à la 
Maison Blanche, lequel s’est félicité 
plus tôt dans la journée de la signature 
de l’accord. « Vous savez, ils se sont 
battus pendant des années. Et il y 
avait des machettes. C’était violent. Et 
nous signons aujourd’hui un traité de 
paix. Pour la première fois depuis de 
nombreuses années, ils vont connaître 
la paix. C’est une grande affaire », a-t-
il assuré.
Emmanuel Macron a salué « un pas en 
avant historique après des décennies 
de souffrance », dans un message sur 
X. « Aux Congolais et aux Rwandais, 
la France adresse un message d’espoir. 
La paix doit tenir », ajoute le président 
français.
Trente ans de violences
L’accord a été élaboré la semaine 
dernière au cours de trois jours de « 

dialogue constructif portant sur les 
intérêts politiques, sécuritaires et 
économiques » entre représentants 
de la RDC et du Rwanda présents 
dans la capitale américaine. Il 
comprend aussi des dispositions sur 
« le désengagement, le désarmement 
et l’intégration conditionnelle des 
groupes armés non étatiques », ainsi 
qu’un « mécanisme conjoint de 
coordination en matière de sécurité ».
Le Qatar a également été médiateur et 
avait reçu mi-mars à Doha le président 
rwandais, Paul Kagame, et celui de 
la RDC, Félix Tshisekedi. Les deux 
dirigeants pourraient être reçus par 
Donald Trump à la Maison Blanche 
en juillet. Alors que Washington a 
« mené les négociations entre les 
gouvernements rwandais et congolais 
», le Qatar s’est occupé « des 
négociations entre le gouvernement 
congolais et le M23 », a déclaré à 
l’Agence France-Presse (AFP) une 
source ayant connaissance de l’accord.



Mercato :
Wolfsburg pose ses conditions pour un départ d’Amoura

Arabie Saoudite :
Benrahma bientôt entouré de visages familiers à Neom ?

Retrait de la médaille d’or à Imane Khelif :
Le CIO rend son verdict

L’avenir de Mohamed 
Amoura à Wolfsburg 
reste suspendu 

aux offres du marché. 
L’international algérien, ayant 
réalisé une saison remarquable 
avec le club allemand, avec 
10 buts et délivrant 12 passes 
décisives aux compteur, a 
finalement une chance de déjà 
quitter la formation. En effet, 
les dirigeants des Loups sont 
désormais prêts à écouter les 
offres. Mais pas à n’importe 
quel prix.
Selon les révélations du média 
allemand Kicker, la direction de 
Wolfsburg aurait fixé un seuil 
clair pour envisager le départ 

de son attaquant vedette : 40 
millions d’euros. Des exigences 
financières relativement élevées, 
qui risque bien de refroidir pas 
mal de prétendants.
Recruté pour environ 18 
millions d’euros, dont 3 millions 
lors de son prêt initial, suivis 
de 14,75 millions pour l’option 
d’achat levée, Amoura a vu sa 
cote exploser. Le site spécialisé 
Transfermarkt estime désormais 
sa valeur marchande à 32 
millions d’euros. Cette hausse 
spectaculaire explique la fermeté 
du club allemand, désireux de 
rentabiliser son investissement 
tout en conservant un élément 
essentiel de son effectif en 

cas d’absence d’offres jugées 
satisfaisantes.
Plusieurs clubs européens 
auraient déjà manifesté leur 
intérêt, notamment en Premier 
League avec Wolverhampton 
ou Nottingham Forest, et en 
Bundesliga avec Leverkusen et 
Stuttgart. Amoura, de son côté, 
se montre serein. Dans une 
récente déclaration à Kicker, il a 
affirmé : « Je ne me pose pas la 
question d’un départ. Je suis très 
reconnaissant envers Wolfsburg 
qui m’a fait confiance. Mon 
objectif reste de progresser 
et d’aider mon équipe. » En 
attendant, Wolfsburg tient 
fermement sa pépite algérienne.
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L’international 
algérien Saïd 
Benrahma pourrait 

prochainement évoluer sous 
les ordres d’un entraîneur bien 
connu du paysage footballistique 
français, et retrouver un ancien 
coéquipier à l’OL. En effet, 
selon plusieurs sources dont 
L’Équipe et Foot Mercato, le 
club promu de Neom est sur le 
point de finaliser deux arrivées 
de poids : Christophe Galtier 
comme nouvel entraîneur, et 
Alexandre Lacazette en attaque.
Arrivé en janvier dernier en 
provenance de l’Olympique 
Lyonnais, Benrahma est 
désormais lié à Neom jusqu’en 
2027. Il s’apprête à voir le visage 
de son club profondément 
changer. L’ancien entraîneur 

du PSG et de l’OGC Nice, 
Christophe Galtier, devrait 
s’engager pour deux saisons 
avec le club saoudien. Libre 
depuis son départ d’Al-Duhail 
(Qatar), Galtier semble séduit 
par le projet ambitieux porté par 
cette ville futuriste, construite 
dans la perspective de la Coupe 
du monde 2030.
Malgré certaines polémiques, 
Galtier connaît bien un bon 
nombre de joueurs algériens. Il 
a notamment dirigé Youcef Atal 
et Hicham Boudaoui à Nice, 
et avait auparavant travaillé 
avec Faouzi Ghoulam à Saint-
Étienne. Son expérience dans 
la région et sa capacité à bâtir 
des projets solides en font un 
profil idéal pour lancer Neom 
en Saudi Pro League.

Mais ce n’est pas tout : 
l’attaquant français Alexandre 
Lacazette, en fin de contrat avec 
l’Olympique Lyonnais, serait 
lui aussi proche de s’engager 
avec le club saoudien. S’il 
signe, il retrouverait Benrahma, 
avec qui il a brièvement évolué 
chez les Gones. Ce possible 
duo offensif pourrait offrir une 
attaque redoutable à Neom, dans 
un championnat qui continue 
d’attirer les stars du ballon rond.
Avec ces deux renforts de 
renom, Neom confirme sa 
volonté de s’imposer dès sa 
première saison dans l’élite 
saoudienne. Et pour Benrahma, 
tous les ingrédients semblent 
réunis pour bien entrer dans 
l’élite du football saoudien.

Alors que la controversée 
Fédération internationale de 
boxe (IBA) a demandé à ce que 

le Comité international olympique (CIO) 
retire la médaille d’or à Imane Khelif, 
sacrée chez les Welters lors des Jeux 
Olympiques Paris 2024, la présidente 
du CIO, Kirsty Coventry, a indiqué, 
vendredi en conférence de presse, qu’il 
n’y aura pas de décisions rétrospectives 
concernant les médailles. En d’autres 
termes, la boxeuse algérienne gardera 
son bien.
L’IBA, qui n’est plus reconnue par le 
CIO, fait constamment le forcing pour 
que Khelif soit déchue de son sacre chez 
les mi-moyens (-66 kg) acquis lors des 
Olympiades parisiennes. La structure 
internationale du noble art argue que 
la pugiliste Dz n’est pas éligible pour 
boxer chez les femmes. Ladite instance 
avait précédemment décidé d’empêcher 
Khelif, désormais affilée à la World 
Boxing, d’aller chercher le vermeil des 
Championnats du Monde 2023 de boxe 
à New Delhi à quelques heure de sa 

finale. L’argument était que ses examens 
biologiques présentaient des supposées 
anomalies de genre.
Khelif restera championne olympique
Récemment, la polémique autour de 
l’éligibilité de l’Algérienne a refait surface. 
Auparavant, Umar Kremlev, patron de 
l’IBA, avait fait face à l’inflexibilité de 
Thomas Bach, ancien homme fort du 
CIO, qui a soutenu indéfectiblement 
Khelif. Avec l’intronisation de Coventry 
aux commandes du CIO, l‘IBA relance 
la contestation concernant les critères 
d’acceptation chez les femmes boxeuses. 
L’ancien nageuse zimbabwéenne, 
multiple championne olympique, entend 
cela.
En revanche, elle compte repartir sur de 
nouvelles bases en assurant qu’elle veut 
“protéger les femmes dans le sport”. 
Aujourd’hui, rien n’assure que Khelif 
va pouvoir défendre son titre lors des 
JO 2028 à Los Angeles (Etats-Unis). 
Cependant, elle est certaine de garder sa 
médaille d’or qu’elle était allée chercher 
brillamment à Paris l’été dernier.



Real Madrid :
Le retour de Kylian Mbappé pose un sérieux problème 

à Xabi Alonso

L’AS Monaco s’offre le gros coup Paul Pogba

Jürgen Klopp détruit le nouveau format de la Coupe du Monde 
des Clubs

Kylian Mbappé doit faire 
son grand retour avec 
le Real Madrid face à la 

Juventus. Le Français a perdu du 
temps et l’équipe de Xabi Alonso 
a trouvé des automatismes sans 
lui…
Le prochain match du Real 
Madrid sera suivi de très près par 
les fans de football. Après des 
débuts en dilettante, la formation 
de Xabi Alonso a déroulé son 
football lors du troisième match 
de groupe de la Coupe du Monde 
des Clubs. Face à Salzbourg, 
la Casa Blanca a déroulé (3-0) 
et la tactique mise en place par 
le nouveau coach madrilène 
commence enfin à porter ses 
fruits. Pour la première fois 
depuis sa prise de fonction, 

Xabi Alonso a réussi à animer 
comme il le voulait son équipe 
aussi bien sur le secteur défensif 
qu’offensif.

Face à la Juventus, il faudra 
récidiver, mais cette fois-ci 
avec un élément en plus, et pas 
des moindres : Kylian Mbappé. 
Le Français a manqué toute la 
compétition en raison d’une 
gastro entérite aiguë. Très 
affaibli et hospitalisé à Miami, 
il avait manqué quasi tous les 
entraînements du club madrilène 
jusqu’ici. Mais, il va enfin faire 
son retour face à la Juventus. 
Selon les informations de Marca, 
il a participé, normalement, aux 
dernières séances d’entraînement 
du Real Madrid et il lui reste 
encore trois séances avant le 
choc face au club italien.

Mbappé doit vite s’adapter
Avant le match face à Salzbourg, 
Mbappé, tout juste de retour, 

avait échangé avec Xabi Alonso 
et le staff médical et il avait été 
convenu de le laisser au repos 
pour ne pas précipiter son retour. 
Cette fois, c’est la bonne et il va 
faire son retour dans le groupe 
face à la Juve. Mais sera-t-il 
directement titulaire ou d’abord 
sur le banc des remplaçants ? 
C’est la question que se pose 
actuellement Xabi Alonso. En 
son absence, le coach espagnol a 
misé sur le jeune Gonzalo Garcia 
qui a parfaitement saisi sa chance 
avec 2 buts et 1 passe décisive en 
3 matches.
Surtout, l’Espagnol a un profil qui 
colle parfaitement aux exigences 
tactiques de Xabi Alonso avec 
une capacité à presser et à 
répéter les efforts. Le quotidien 

madrilène Marca explique ainsi 
que le Real Madrid espère que 
Kylian Mbappé acceptera de 
faire les efforts au pressing. Car 
Xabi Alonso souhaite associer 
le Français à Vinicius Jr mais 
avec une grosse flexibilité dans 
les déplacements dans l’axe et 
donc les courses défensives. Le 
Brésilien semble avoir compris 
ce que demandait son entraîneur. 
Reste à savoir si ce sera le cas 
de Mbappé. Mais Xabi Alonso 
espère que sa star va lui faciliter 
le travail car si l’équipe déroule 
tactiquement avec Gonzalo 
Garcia, elle va repartir de 0 
avec Mbappé et va donc devoir 
redevelopper des automatismes. 
Xabi Alonso se creuse déjà la 
tête.

Autorisé à rejouer au 
football depuis le mois 
de mars, le milieu de 

terrain français a enfin retrouvé 
un club. À 32 ans, la Pioche va 
découvrir la L1, à Monaco.
Le jour de la délivrance est 
enfin arrivé pour Paul Pogba. 
Suspendu quatre ans après un 
contrôle positif aux métabolites 
non endogènes de la testostérone 
(DHEA) à l’issue du match 
Juventus-Udinese le 20 août 
2023, Paul Pogba avait remporté 
une première victoire en voyant 
sa sanction ramenée à 18 mois 
par le Tribunal arbitral du sport 
(TAS). Une première bonne 
nouvelle
Autorisé à rejouer depuis le 10 
mars dernier, Pogba n’a toutefois 
pas suscité l’emballement 
général. Quelques formations 
telles que l’Olympique de 

Marseille ou DC United ont 
bien approché le clan Pogba, 
mais les exigences financières 
et l’état physique d’un joueur 
n’ayant plus rejoué un match 
officiel depuis le 3 septembre 
2023 ont freiné un bon nombre 
de courtisans.

Une opportunité en or 
pour le Mondial 2026

Au final, comme nous vous 
l’avions relevé en exclusivité, 
c’est Monaco qui a décidé de 
tenter sa chance. Al-Ittihad a bien 
essayé d’attirer le champion du 
monde 2018 en Arabie saoudite, 
mais c’est bien la Ligue 1 que 
le milieu va découvrir à 32 ans. 
Sur son compte X, l’AS Monaco 
vient d’officialiser la nouvelle. 
«L’AS Monaco est heureux 
d’annoncer l’arrivée de Paul 
Pogba. Le Champion du Monde 
tricolore s’engage pour 2 saisons 

et est désormais lié au club de 
la Principauté jusqu’au 30 juin 
2027», ajoute le communiqué. 
Passé par Le Havre, mais 
rapidement parti à MU lorsqu’il 
était encore mineur, Pogba va 
donc découvrir le championnat 
de France.
Un sacré coup médiatique pour 
l’ASM, mais un sacré pari aussi. 
De son côté, Pogba - qui a signé 
un contrat de deux saisons - va 
tenter de se relancer dans un 
club offrant un environnement 
plus tranquille qu’à l’OM, 
tout en disputant la Ligue des 
Champions. Une opportunité 
à saisir, si la Pioche veut aller 
à la Coupe du Monde 2026. Et 
s’il arrive à signer un retour 
fracassant, qui plus est en L1, 
Pogba sait que Didier Deschamps 
sera aux premières loges pour 
l’observer.

L’ex-manager de 
Liverpool, Jürgen 
Klopp, n’a pas mâché 

ses mots sur le nouveau format 
de la Coupe du monde des 
Clubs. L’Allemand estime que la 
compétition n’a aucun intérêt et 
détruit le rythme des joueurs.
Vivement critiquée un peu 
partout dans le monde, la Coupe 
du Monde des Clubs ne fait 
pas énormément d’heureux, 
notamment parmi les joueurs 
européens, qui s’infligent des 
cadences irréelles de rencontres 
toute l’année sans repos. Un 
constat partagé par l’ailier 
brésilien du FC Barcelone, 
Raphinha : «c’est compliqué 
pour nous de devoir renoncer 
à nos vacances. Nous y avons 
droit. Tout le monde mérite au 
moins trois semaines ou un mois 

de vacances. Beaucoup de ceux 
qui sont au Mondial n’y auront 
pas droit», avait-il assuré.
Un nouvel acteur du football a 
été encore plus loin avec cette 
nouvelle édition de ce Mondial 
des Clubs. Pour l’ancien manager 
de Liverpool Jürgen Klopp, 

désormais dans l’organigramme 
de l’empire Red Bull, cette 
compétition n’a tout simplement 
pas lieu d’être. «C’est la pire 
idée jamais mise en place dans 
le football. J’ai la crainte que des 
joueurs subissent des blessures 
inédites la saison prochaine (…) 

Cette année, il y a la Coupe du 
monde des clubs, et l’année 
prochaine, on aura la Coupe du 
monde. Cela signifie qu’il n’y 
a pas de véritable récupération 
pour les joueurs concernés, ni 
physiquement ni mentalement», 
a fustigé Jürgen Klopp dans une 
interview accordée à Welt.

Jürgen Klopp démonte 
l’argument financier

Et selon lui, l’argument monétaire 
- avec un montant possible de 
125 millions de dollars prévu 
pour le vainqueur - n’est pas 
recevable. «Je comprends ceux 
qui disent que l’argent (perçu) 
pour y participer est insensé. 
Mais ce n’est pas le cas pour tous 
les clubs (…) Un joueur NBA 
gagne aussi beaucoup d’argent et 
il a quatre mois de repos par an. 
Virgil van Dijk n’a même pas eu 

ça sur l’ensemble de sa carrière. 
Des tournois comme la Coupe 
du monde des clubs ne peuvent 
pas se dérouler au détriment 
des joueurs. Je ne le souhaite à 
personne», a-t-il ajouté.
En effet, l’ex-manager passé par 
Dortmund et Liverpool s’inquiète 
du manque de pause pour les 
joueurs chaque été. Mentalement, 
comme physiquement, les 
joueurs pourraient être victimes 
de blessures encore inédites, 
selon lui. «Cela ne peut pas 
continuer comme ça. Il faut leur 
assurer des pauses, car sans elles, 
ils ne pourront pas offrir des 
performances optimales à long 
terme – et s’ils ne peuvent plus le 
faire, le produit tout entier perd 
de sa valeur pour les vendeurs». 
Un cri d’alarme que la FIFA ne 
risque pas d’entendre.
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En Bref...

À la découverte du vélo électrique DUOTTS 
N26 

VPN et serveurs RAM : Poudre aux yeux 
ou vrai gage de confidentialité ? Ils l’accusent d’avoir utilisé 

le contenu de leurs livres pour 

alimenter le robot conversationnel. 

Trois auteurs ont assigné en justice 

OpenAI, créateur de l’interface 

d’intelligence (IA) artificielle 

générative ChatGPT, a appris l’AFP 

ce lundi de source judiciaire. Ils ont 

également intenté une action contre 

Meta, auquel il est reproché d’avoir 

fait de même pour son propre 

logiciel d’IA générative, LLaMA.

L’humoriste Sarah Silverman, 

auteure de l’autobiographie The 

Bedwetter, ainsi que Christopher 

Golden et Richard Kadrey, deux 

écrivains connus aux Etats-Unis 

notamment pour leurs ouvrages 

de fantasy, ont demandé à un juge 

fédéral de San Francisco de qualifier 

cette procédure en action de groupe, 

ce qui permettrait à d’autres de s’y 

joindre.

Un contenu « très juste »

Les trois auteurs n’ont pas de 

preuve directe qu’OpenAI ait bien 

utilisé leurs livres pour alimenter 

son modèle de langage, c’est-à-dire 

pour créer un logiciel, ChatGPT, 

capable de répondre à des demandes 

en langage courant et de générer 

du texte. Mais ils indiquent, selon 

le document d’assignation vu par 

l’AFP, avoir demandé à ChatGPT de 

proposer un résumé des ouvrages et 

avoir obtenu, en retour, un contenu 

« très juste » et conforme au récit 

de chaque livre, même si « certains 

détails sont faux ». ChatGPT 

n’étant pas alimenté en temps 

réel directement pas des sources 

Internet et s’appuyant sur une 

quantité limitée d’informations, à 

la différence de Bard, l’interface de 

Google, ces résumés signifieraient 

que des éléments relatifs à ces livres 

ont été entrés dans le logiciel.

Idéal pour parcourir de 
longues distances et arpenter 

les chemins escarpés, le 
vélo électrique fait de plus 
en plus d’adeptes. Avec son 

design à mi-chemin entre vélo 
et moto, le DUOTTS N26 

révolutionne la conception 
du vélo électrique. À la fois 

élégant et innovant, ce modèle 
vous promet un tout nouveau 

niveau de conduite.

Avec son design unique et 
ses hautes performances, 
le vélo électrique 

DUOTTS N26 s’inspire de la 
moto pour vous garantir une 
conduite exceptionnelle. Si ce 
modèle vous intéresse, sachez 
qu’en ce début d’année, Futura 
vous permet d’obtenir ce vélo 
en utilisant le code promo 
FUTURAN26 : grâce à lui, 150€ 
de réduction à la clé ! Pour en 
profiter, rien de plus simple : 
vous pourrez l’utiliser lors du 
paiement sur la page d’achat du 
produit !

Quelles sont les 
caractéristiques du vélo 

électrique DUOTTS N26 ?
Un design extérieur encore plus 
cool : son design innovant et ses 
phares élégants le distinguent 

des autres vélos électriques 
classiques. Outre son cadre en 
alliage d›aluminium, voici les 
éléments du DUOTTS N26 qui 
font la différence :
Deux moteurs : le DUOTTS 
N26 est équipé de deux 
moteurs de 750 W à l’avant et 
à l’arrière offrant une puissance 
de 1 500 W en mode double 
entraînement. Un bouton permet 
de basculer aisément entre les 
modes « simple » et « double 
entraînement » pour s’adapter 
facilement à tout type de terrain.
Des pneus robustes : le vélo est 
doté de pneus larges de 26 x 
4,0 pouces. Grâce à leur largeur 
généreuse, ils améliorent la 
flottabilité et la stabilité tout 
en garantissant une conduite 
sûre, même en mode double 
entraînement.
Une suspension intégrale : la 
fourche avant et l’amortisseur 
arrière forment un système de 
suspension complet. Il permet 
des déplacements en douceur sur 
terrains accidentés et améliore le 
contrôle du vélo. Il garantit une 
conduite confortable en milieu 
urbain, tout comme sur les 
bosses et sentiers rocailleux. 
Un panneau de commande 

multifonction : le N26 possède 
une poignée d’accélérateur 
électrique à demi-rotation, 
un port de chargement pour 
téléphone portable, ainsi qu’un 
bouton à bascule permettant de 
changer le mode de conduite. 
Grâce à son écran d’affichage 
HD, vous pouvez surveiller 
facilement l’état du vélo. 
Des freins à disque hydrauliques 
sûrs : équipés d’un grand rotor 
de 203 millimètres de diamètre, 
ils offrent une puissance de 
freinage fiable et garantissent 
une sécurité optimale. 

Les avantages du vélo 
électrique DUOTTS N26 

À la recherche d’un vélo 
électrique tout terrain ? Le 
DUOTTS N26 est le compromis 
idéal entre style et puissance.

Un nouveau look
Avec son accélérateur, le vélo 
électrique DUOTTS N26 
combine design traditionnel 
avec une esthétique dynamique 
directement inspirée de la moto. 
Plus qu’un moyen de transport, 
ce modèle permet d’afficher 
son style et son individualité au 
premier regard.

Une excellente stabilité

Sa conception à double 
épaulement permet d’améliorer 
la rigidité et la stabilité de la 
fourche avant. Ce changement 
innovant favorise la maniabilité 
et offre de meilleures 
performances de suspensions 
du vélo électrique tout terrain 
DUOTTS N26.

Avec son design novateur 
et ses qualités techniques 
indiscutables, le vélo électrique 
tout terrain DUOTTS N26 vous 
permet de vous déplacer en ville 
comme sur des chemins difficiles. 
Avec une portée étendue entre 
100 et 120 kilomètres (en mode 
assisté), ou de 40 à 60 km (en 
mode électrique), il deviendra un 
véritable moyen de transport au 
quotidien. Limité à 25 km/h, ce 
vélo peut néanmoins avoir une 
vitesse maximale de 55km/h. En 
somme, il saura vous procurer 
des sensations de conduite 
uniques.

Ça, c’est sûr, les serveurs 
RAM-only ont la cote 
dans l’univers des VPN. 

Les fournisseurs en font souvent 
un argument de vente clé, parfois 
même présenté comme un 
gage de confidentialité absolue 
: puisque ces équipements ne 
disposent pas de disque dur, 
aucune donnée ne persiste après 
redémarrage. De quoi rassurer 
celles et ceux qui s’inquiètent 
de voir leurs informations 
personnelles tomber entre de 
mauvaises mains.
Mais dans les faits, la réalité est 
un peu moins tranchée. Car aussi 
séduisant soit-il, ce concept 
ne remplace ni une bonne 
politique de journalisation, ni 
un chiffrement solide, ni une 
architecture réseau bien pensée. 
Avant de vous précipiter sur 
un service estampillé « 100 % 
RAM » parce qu’il est 100 % 
RAM, mieux vaut comprendre 
ce que ça implique vraiment, et 
surtout ce que ça ne garantit pas.
Que sont vraiment les serveurs 

RAM-only ?
Sur un serveur classique, les 
données transitent en mémoire 
vive, mais finissent tôt ou tard 
par atterrir sur un disque dur ou 
un SSD. C’est là qu’elles peuvent 
potentiellement rester stockées : 
fichiers temporaires, journaux 
système, clés de chiffrement, 
configurations sensibles… 
Bref, autant d’éléments que 
des autorités ou des attaquants 
pourraient récupérer si le serveur 
était saisi ou compromis.
Les serveurs dits RAM-only, 
eux, fonctionnent sans aucun 
support de stockage permanent. 
Tout repose sur la mémoire vive 
: système, services et config. 
À chaque reboot, la machine 
redémarre à partir d’une image 
préconfigurée, souvent stockée 
ailleurs (par exemple sur un 
support en lecture seule). Par 
conséquent, une fois éteint, 
le serveur repart de zéro. Pas 
de logs oubliés, pas de traces 
résiduelles. Théoriquement, rien 
à fouiller.

Ce modèle est parfois présenté 
comme une super évolution 
en matière de confidentialité. 
Et il est vrai qu’il présente un 
avantage concret : si le serveur 
est saisi ou compromis à l’arrêt, 
aucune donnée n’est accessible, 
puisque tout a disparu avec la 

coupure d’alimentation. C’est 
particulièrement utile dans des 
environnements à risque ou pour 
des infrastructures temporaires.
Mais dans la pratique, un VPN 
tourne rarement à l’arrêt. Vous 
commencez à comprendre où on 
veut en venir ?



L
e ministre de la Culture 

et des Arts, M. Zouhir 

Ballalou, a procédé, 

mercredi à Alger, au lancement 

officiel de l’application 

électronique «Discover 

Algeria», dédiée à la promotion 

du patrimoine algérien et à 

l’exploration des sites historiques 

et archéologiques.

Dans une allocution prononcée 

lors d’une cérémonie officielle 

tenue au Palais de la Culture 

Moufdi-Zakaria, en présence 

du secrétaire d’Etat auprès du 

ministre des Affaires étrangères, 

chargé de la Communauté 

nationale à l’étranger, M. 

Sofiane Chaib, ainsi que de 

hauts fonctionnaires de l’Etat 

et de personnalités artistiques 

et sportives, M. Ballalou a 

affirmé que l’application « 

Discover Algeria » «se veut 

un outil intelligent conçu en 

huit (8) langues, permettant 

des visites virtuelles des 

monuments et sites culturels à 

travers des photos et des courtes 

vidéos promotionnelles et de 

circuits interactifs appuyés par 

l’intelligence artificielle».

«La préservation du patrimoine 

culturel, toutes formes et 

composantes confondues, est 

l’un des axes auquel l’Etat 

accorde un intérêt particulier», 

a-t-il indiqué, soulignant que 

le président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, 

«accorde un intérêt particulier 

à cette question, partant de son 

engagement ferme en faveur 

de la préservation de l’identité 

nationale et du renforcement de 

la place de la culture algérienne 

aux niveaux national et 

international».

Le ministre a, dans ce contexte, 

indiqué que le lancement 

de l’application «Discover 

Algeria», en collaboration avec 

l’Office national de gestion 

et d’exploitation des biens 

culturels protégés (OGEBC), 

et à l’initiative de la startup 

«Alpha Aero Systems», vient 

«concrétiser ces tendances pour 

rendre le patrimoine accessible à 

tous les Algériens à l’intérieur et 

à l’extérieur du pays, ainsi qu’à 

tout touriste étranger désirant 

découvrir la richesse du pays».

Cette application fait, aussi, 

suite aux «efforts du ministère 

de la Culture et des Arts visant 

à numériser le secteur culturel 

et à créer des outils modernes 

pour la promotion du patrimoine 

national», a-t-il poursuivi, 

rappelant le lancement récent 

de la plateforme numérique 

«Sacoddo» qui «s’inscrit 

également dans le cadre du 

renforcement de l’accès au 

contenu culturel algérien via les 

médias numériques».

Il a ajouté que «la numérisation et 

la transformation du patrimoine 

en contenu interactif constitue 

une nécessité impérieuse, voire 

une opportunité pour renforcer le 

tourisme et la culture, développer 

l’économie locale et parvenir 

à une communication effective 

avec les nouvelles générations», 

a-t-il précisé, ajoutant que l’Etat 

a mobilisé «des ressources 

énormes pour la préservation 

du legs national à travers des 

entreprises spécialisées chargées 

de la gestion de 147 sites 

archéologiques et historiques 

ainsi que de 28 musées sites».

M. Ballalou a, dans ce sens, 

rappelé que l’Algérie compte 

sept (7) sites inscrits sur la 

liste du patrimoine mondial 

de l’UNESCO et 13 éléments 

de son patrimoine culturel 

immatériel reconnus à l’échelle 

internationale.

Pour sa part, le Directeur 

général de la start-up Alpha 

Aero Systems, M. Ali Kerki, 

a affirmé que l’application 

«Discover Algeria» constitue 

un outil numérique intégrant 

l’intelligence artificielle, conçu 

pour «faciliter l’exploration des 

sites touristiques, historiques 

et archéologiques, en réponse 

au manque constaté en matière 

de valorisation du patrimoine 

par les moyens numériques 

modernes».

Cette application, développée 

en plusieurs langues, permet 

d’accéder aux sites et aux 

monuments culturels à travers 

des photos, des vidéos et 

des circuits géographiques 

interactifs, en plus de la technique 

de «reconnaissance d’image» 

permettant à l’utilisateur 

d’identifier un monument ou 

un musée à partir d’une simple 

photo, a-t-il ajouté.

Au terme de la cérémonie, la 

cheffe Yasmina Sellam a été 

distinguée suite à l’attribution 

du Premier prix du concours 

international «Gourmand World 

Cookbook 2025», organisé 

à Lisbonne (Portugal), à son 

ouvrage «Le couscous, racines 

et couleurs d’Algérie».

Le 25e Festival européen de 

musique s’est ouvert, jeudi soir 

à Alger, avec «Odyssea», une 

cantate époustouflante dans le 

genre «Opéra-Pop», animé par 

le compositeur et maestro belge 

Henri Seroka, à la direction 

de l’Orchestre symphonique 

de l’Opéra d’Alger et son 

compatriote, le contre-ténor 

Dominique Corbiau au chant.

Le nombreux public du théâtre 

national Mahieddine-Bachtarzi 

(TNA) a été embarqué par le 

duo belge, pour la première fois 

en Algérie, dans une randonnée 

onirique à douze escales, 

savourant allégrement dans 

des atmosphères empreintes de 

solennité, tous les moments de ce 

spectacle inaugural durant lequel 

les émotions sont montées en 

crescendo.

Ainsi, l’Orchestre symphonique 

de l’Opéra d’Alger et le Chœur 

polyphonique d’Alger ont brillé 

grâce aux partitions prolifiques 

d’Henri Seroka, un compositeur 

au génie créatif singulier qui a 

restitué dans un nouvel habillage 

musical mêlant l’Opéra à la 

musique Pop, la cantate du 

célèbre poème d’Homère sur le 

périlleux voyage d’Ulysse après 

la légendaire guerre de Troie.

Dès l’entame du récital, un fond 

musical planant aux nuances 

dosées avec minutie des pupitres 

des instruments à cordes et à 

vent, ainsi que celui des chœurs, 

laissait s’installer presque en 

sourdine, une harmonisation 

mélodique apaisante, transférant 

ainsi, le long voyage d’Ulysse le 

roi (un des héros les plus célèbres 

de la mythologie grecque) dans 

la réflexion et la méditation.

Sur cette distribution 

symphonique, soutenue 

par moments par Yani Ait 

Menguellet à la guitare 

électrique et Marguerite 

Doulache à l’accordéon, s’étalait 

judicieusement le rendu du 

contre-ténor, à la voix douce et 

à la tessiture large, Dominique 

Corbiau qui laissait alors 

majestueusement s’exprimer 

l’âme dans un sentiment 

d’apaisement et de félicité.

En présence de l’ambassadeur 

de l’Union européenne en 

Algérie, M.Diego Mellado 

Pascua et de plusieurs 

représentants de différentes 

missions diplomatiques 

accréditées à Alger (celles des 

pays participants à ce festival 

notamment), le duo belge a 

rendu entre autres pièces, «Insula 

Ithaca», «Sirenes», «Calypso», 

«Nausicaa Cyclops», «Mater 

Matuta», «Aeolus», «Odyssea» 

et «Finale Lotophagos».

Dans son allocution d’ouverture, 

M. Diego Mellado Pascua a 

fait remarquer qu’après 25 

éditions, le Festival européen 

de musique «a désormais son 

public», rappelant que ce festival 

était principalement dédié à 

la «création de passerelles 

d’échanges et de dialogue 

interculturels entre l’Europe et 

l’Algérie».

Auparavant, une vingtaine de 

choristes du Chœur polyphonique 

d’Alger, dirigé par le jeune 

chef de Chœurs, aux grandes 

compétences, Zohir Mazari, a 

rendu dans la rigueur stricte des 

normes académiques, les extraits 

d’une dizaine de pièces de 

différents répertoires musicaux.

De la musique pop-rock avec 

«We will Rock You» du groupe 

anglais «Queen», au jazz, avec 

«Over the Rainbow», d’Harold 

Arlen (1905-1986), passant 

par le classique universel, 

avec «L’amour est un oiseau 

rebelle», habanera de Georges 

Bizet (1838-1875), brillamment 

interprétée avec une voix suave 

par la soprano Sirine Dina 

Khiari, le Chœur polyphonique 

d’Alger a promené l’assistance, 

près d’une demie heure durant, 

dans le souvenir et la nostalgie.

A l’issue de ce récital lyrique, 

le duo belge, qui a exprimé 

son «bonheur de se produire 

devant le public algérois, si 

chaleureux et accueillant», ainsi 

que l’ensemble des artistes, ont 

été longuement applaudis par 

les spectateurs, unanimes à dire 

leur «satisfaction d’avoir assisté 

à cette belle soirée inaugurale».

Onze troupes et artistes de dix 

pays d’Europe prennent part 

au 25e Festival européen de 

la musique, qui a également 

prévu des rencontres, Masters 

Class, Jam sessions et ateliers de 

compositions.

S’étalant jusqu’au 1er juillet, 

le 25e Festival européen de la 

musique se poursuit au TNA, avec 

au programme de ce vendredi, 

le Duo roumain de Dream pop 

et Electro Funk,»Moonlight 

Breakfast» et le Quatuor italien 

de World Music et Folk Rock, 

«Nuove Tribu Zulu».

Lancement officiel de l’application «Discover Algeria» 
pour la promotion du patrimoine algérien via les médias 

numériques

 Le 25e Festival européen de musique s’ouvre à Alger
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Avec « Paul », le dessinateur 
Hervé Bourhis brosse le 

portrait intime et touchant de 
l’ex-Beatles Paul McCartney 

au début des seventies

«J’étais un demi-dieu 
de la musique, 
aujourd’hui je 

suis chômeur. » Avec Paul, le 
dessinateur Hervé Bourhis brosse 
le portrait intime et touchant de 
Paul McCartney à l’aube des 
années 1970, entre dislocation 
douloureuse des Beatles et 
renaissance avec les Wings.

Une fin douloureuse
Le 20 septembre 1969, les quatre 
garçons de Liverpool sont réunis 
au siège de leur label londonien 
Apple Records pour signer de 
nouveaux contrats quand John 
Lennon annonce à ses partenaires 
qu’il veut « divorcer ». La 
nouvelle - après de premières 
velléités de départ de George 
Harrison et Ringo Starr - siffle 
la fin, pas encore officielle, des 
Beatles minés par les querelles 
d’ego et les conflits musicaux.
Paul McCartney, qui « a toujours 
été un gars de groupe et qui 
menait la barque depuis l’album 
‹›Sergent Pepper’s›› », n’a « rien 
vu venir », relate Hervé Bourhis, 
amoureux depuis ses 14 ans des 
Fab Four. Une « obsession » de 
l’auteur nourrie dernièrement par 
la série Get Back de Peter Jackson 

et le documentaire Beatles ‹64, 
produit par Martin Scorsese…
Alors que sort l’album Abbey 
Road et que le groupe est au 
sommet de sa gloire, Paul 
McCartney est au fond du trou. « 
Je suis un has been de 27 ans », 
se lamente le double dessiné de 
Macca (son surnom) dans la BD, 
narrée à la première personne, 
au plus près de la psyché du 
chanteur-compositeur qui sombre 
dans une profonde dépression et 
carbure au whisky dès le réveil.

Pour Hervé Bourhis, son salut 
viendra de son épouse Linda - « 
extrêmement maltraitée » par la 
presse et les fans - lorsqu’elle 
l’entraîne avec leurs enfants 
dans leur ferme écossaise. Paul 

y retape sa maison rustique 
et s’occupe de ses moutons, 
transfiguré en « papa de ‹›La 
Petite Maison dans la prairie›› », 
barbe hirsute, manteau de peau 
retournée et bottes de caoutchouc 
aux pieds.
L’ouvrage, minutieusement 
documenté, mélange dessin 
réaliste et cartoonesque dans une 
joyeuse explosion graphique, 
dominée par des roses fluo, violet 
et bleu turquoise psychédéliques.
C’est en Écosse que McCartney 
va improviser une ritournelle 
sur sa « lovely Linda », qui lui 
donnera la force de relancer sa 
carrière avec son épouse. Après 
des vacances aux Caraïbes, 
sur l’île d’Antigua, il se 
remet doucement à composer. 

Hervé Bourhis offre ici une 
réhabilitation du Paul McCartney 
de l’époque, « visionnaire » mais 
qui passait auprès des fans pour le 
« méchant de l’histoire ».
En 1970, il annonce la fin 
officielle des Beatles en sortant 
un album solo, avant d’intenter un 
procès à ses amis d’enfance pour 
dissoudre le groupe et le libérer 
du management controversé 
de leur producteur Allen Klein 
- attaqué plus tard en justice 
pour escroquerie par les autres 
membres des Beatles.
Avec Linda, le bassiste arborant 
« coupe mulet et gilets à fleurs 
» crée les Wings en recrutant 
des musiciens new-yorkais via 
de petites annonces anonymes. 

Le nouveau groupe part sur les 
routes, jouant pour trois sous dans 
les salles de bal des universités 
britanniques.

La consécration « Band on the 
Run »

« Il va repartir à zéro, 
courageusement, de façon assez 
humble. Pour la première tournée 
des Wings, il loue un van, met 
les gamins, les chiens et les 
instruments dedans, et puis hop, 
c’est parti. Ils improvisent tout. 
C’est une histoire vachement 
chouette », estime l’auteur sans 
cacher les défauts de McCartney, 
comme son besoin maniaque de 
contrôle et sa consommation de 
drogues.

En plus de 50 ans d’existence 
de James Bond, l’attente entre 
les films n’a jamais dépassé six 
ans. Le prochain film, le premier 
depuis le départ dramatique de 
Daniel Craig, pourrait mettre 
cette durée à l’épreuve, mais les 
choses s’accélèrent.
Mercredi, Amazon MGM Studio 
a annoncé que Denis Villeneuve 
réaliserait le 26e film de Bond, 
confiant la franchise à l’un des 
cinéastes à gros budget les plus 
respectés. Voici ce qu’il faut 
savoir sur cette décision et sur 
l’avenir de 007 :
De «Dune» à Bond
Villeneuve, réalisateur franco-
canadien de 57 ans, a devancé 
d’autres cinéastes pressentis 
pour le poste, notamment 
Edward Berger (“Conclave”) 
et Paul King («Paddington 2»). 
Depuis son émergence avec 
«Incendies» en 2010, Villeneuve 
s’est imposé comme un gardien 
de la propriété intellectuelle 
cinématographique («Blade 

Runner 2049», «Dune») et 
un spécialiste des spectacles 
sombres et inquiétants 
(«Sicaro», «Arrival»).
«James Bond est entre les mains 
de l’un des plus grands cinéastes 
actuels», a déclaré Mike 
Hopkins, directeur de Prime 
Video et d’Amazon MGM 
Studios.
Le point culminant pour 
Villeneuve a été les films 
«Dune». Ses deux premiers 
films ont dépassé le milliard de 
dollars de recettes et ont obtenu 
15 nominations aux Oscars, 
dont sept ont été remportées. 
Villeneuve devrait commencer 
le tournage du troisième 
film «Dune» cet été, avec 
une distribution comprenant 
Timothée Chalamet, Florence 
Pugh, Zendaya et Javier Bardem.
«Je suis un fan inconditionnel de 
Bond. Pour moi, il s’agit d’un 
territoire sacré», a déclaré Denis 
Villeneuve. «J’ai l’intention 
d’honorer la tradition et 

d’ouvrir la voie à de nombreuses 
nouvelles missions à venir. C’est 
une énorme responsabilité, 
mais aussi une expérience 
incroyablement excitante pour 
moi et un immense honneur.»
Quel est le calendrier ?
Amazon, qui a racheté les 
studios MGM en 2022 pour 
8,5 milliards de dollars, n’a pas 
encore fixé de date de sortie 
ni annoncé de scénariste. Les 
producteurs Amy Pascal et 
David Heyman dirigent le film 
pour la première fois.
En février, Amazon MGM 
Studios a obtenu le contrôle 
créatif de la franchise de 
Michael G. Wilson et Barbara 
Broccoli, dont la famille dirige 
la saga James Bond depuis le 
premier film, «Dr. No», sorti en 
1962. Le calendrier prévoit le 
début de la production en 2026 
et la sortie du film en 2027.
Qui est pressenti pour incarner 
le prochain Bond ?
Aucun nouveau 007 n’a été 

nommé, mais cela n’a pas 
empêché les rumeurs et les 
conjectures d’aller bon train.
Ce n’est que pure spéculation, 
mais les pronostiqueurs 
s’attendent à ce qu’il y ait 
quelques prétendants. Il s’agit 
d’Aaron Taylor-Johnson, Theo 
James, Aaron Pierre, Henry 
Cavill, James Norton et Jack 
Lowden. On s’attend à ce 
que le nouveau Bond reste 
masculin et britannique, mais 
les producteurs n’ont rien dit 
publiquement pour donner leur 
avis.
Qui que ce soit, il aura de grandes 
responsabilités à assumer. Au 
cours de ses cinq films et de ses 
15 ans dans le smoking, Daniel 
Craig a été largement considéré 
comme l’un des meilleurs Bond, 
y compris le point culminant 
de «Skyfall» (2012) et le chant 
du cygne de «No Time to Die» 
(2021).
De nouvelles surcharges 
d’entreprises qui ont quelque 

chose à prouer
Depuis qu’Albert «Cubby» 
Broccoli a obtenu les droits 
cinématographiques des livres 
de Ian Fleming, James Bond est 
une entreprise familiale. Cela 
n’a pas changé après le rachat 
de MGM par Amazon, mais cela 
a changé au début de l’année 
lorsque Michael G. Wilson et 
Barbara Broccoli ont accepté 
de laisser le studio prendre le 
contrôle de la création.
Ce transfert a suscité l’inquiétude 
de nombreux fans de Bond, qui 
craignaient que 007 ne fasse 
l’objet de spinoffs, de séries et 
du type de dépouillement de 
la propriété intellectuelle pour 
lequel Hollywood est connu 
dans d’autres franchises comme 
la «Guerre des étoiles». Jusqu’à 
présent, Amazon MGM n’a fait 
aucune annonce concernant des 
produits dérivés et donne la 
priorité au 26e film de Bond.

Beatles : « Paul », une plongée au cœur du McCartney 
des années 1970 en B.D.

Ce qu’il faut savoir sur le nouveau réalisateur 
de «James Bond»
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L’abricot est un fruit 
d’été fragile qui 
nécessite une attention 

particulière. Comment le 
choisir et bien le conserver pour 
prolonger sa durée de vie ?
L’abricot est un fruit fragile que l’on 
gâche trop souvent, faute de bonne 
conservation. Pourtant, il existe des 
solutions simples pour conserver 
ces petits fruits plus longtemps, 
sans gaspillage. Éclairage de 
Stéphanie Ballot, diététicienne-
nutritionniste à Paris et vice-
présidente de l’association Miam.

Comment bien choisir vos 
abricots ?

Pour profiter pleinement de la 
saveur et des bienfaits des abricots, 
encore faut-il bien les choisir. Un 
abricot bien mûr se distingue par sa 
couleur, sa texture et son parfum :
• Recherchez une 
peau d’une couleur uniforme, 
souvent un orange soutenu, avec 
parfois une touche de rouge, qui 
indique une maturité optimale, 
conseille Stéphanie Ballot.
• La peau doit être lisse, 
sans rides, et légèrement souple 
au toucher. “Lorsque vous pressez 
délicatement le fruit, il doit céder 
un peu sous vos doigts, mais sans 
être trop mou. Un abricot trop 
mou peut être trop mûr, tandis 
qu’un abricot trop dur n’est pas 
encore mûr”, précise l’experte.
• L’odeur est également 
un critère essentiel pour juger 
de la maturité des fruits. Un 
abricot mûr dégagera un parfum 
sucré et fruité. Si l’odeur est 
faible, voire inexistante, le fruit 
n’est sans doute pas assez mûr !
Gare aux abricots trop mûrs ou 

abîmés
Comme indiqué ci-dessus, faites 
aussi attention aux fruits qui 
n’ont aucune odeur ou qui sont 
très durs au toucher. Cela signifie 
généralement qu’ils ont été cueillis 
avant maturité et qu’ils manqueront 
de saveur et de douceur.
Au contraire, les fruits dont la peau 
présente des rides prononcées, 
des taches brunes ou des zones 
molles sont souvent trop mûrs et 
se détérioreront plus rapidement. 
“Ces défauts peuvent révéler 
des blessures subies lors du 
transport ou du stockage, ce 
qui affectera leur goût et leur 
texture”, note la diététicienne.
Achetez local et de saison !
L’idéal, privilégier des abricots 
de saison, si possible cultivés 
localement. “Cueillis à maturité, 
ces fruits sont plus savoureux, plus 
frais, et se conservent mieux que 
ceux qui ont voyagé sur de longues 
distances”, insiste Stéphanie Ballot.

Abricots frais : où et comment 
bien les conserver à court terme 

?
Il existe plusieurs façons de 
stocker vos abricots pour 
prolonger leur durée de vie. Tout 
dépend de leur degré de maturité.
À température ambiante (si les 
abricots ne sont pas encore mûrs)
Si vos abricots sont encore 
légèrement fermes, il est préférable 
de les conserver à température 
ambiante. Cela leur permettra de 
mûrir lentement et naturellement, 
jusqu’à atteindre leur pleine 
maturité. Placez-les dans un endroit 
sec, à l’abri de la lumière directe du 
soleil et de l’humidité. Et si vous 
souhaitez accélérer le processus de 
mûrissement, vous pouvez placer 
vos abricots dans un sac en papier, 
accompagné d’une pomme ou 
d’une banane. Ces fruits dégagent 
de l’éthylène, un gaz qui favorise 
la maturation des autres fruits.
Au réfrigérateur (si les abricots 

sont mûrs)
Une fois vos abricots arrivés 
à maturité, placez-les au 
réfrigérateur pour ralentir leur 
dégradation. Le froid permet 
de conserver leur fraîcheur 
plus longtemps, en retardant 
le processus de fermentation 
et leur ramollissement. Pour 
une conservation optimale, 
mettez-les dans le bac à 
légumes de votre réfrigérateur.
Pour éviter l’humidité excessive, 
vous pouvez les envelopper 
légèrement dans un torchon propre 
ou les placer dans un contenant 
aéré pour garantir une meilleure 
circulation de l’air autour des 
fruits et prévenir les risques de 
condensation, qui peuvent altérer 
leur qualité. En règle générale, 
les abricots mûrs se conservent 
entre 3 et 5 jours au réfrigérateur.
Bon à avoir : les abricots refroidis 
peuvent perdre une partie de 
leur goût sucré. “Avant de les 
consommer, pensez à les sortir 
du réfrigérateur une demi-
heure à l’avance. Ainsi, ils 
retrouveront leur saveur initiale”, 
recommande Stéphanie Ballot.
Conservation : les erreurs à 

éviter absolument pour garder 
vos abricots plus longtemps !
Découvrez les principales erreurs à 
éviter pour que vos fruits restent en 
bon état le plus longtemps possible :
Ne lavez pas vos abricots avant 

de les stocker
Laver vos abricots en rentrant 
chez vous peut être contre-
productif : cela entraîne la 
formation d’humidité, ce qui 
favorise la prolifération de 
moisissures. “L’humidité peut 
abîmer la peau délicate du fruit 
et accélérer sa dégradation. Il est 
donc préférable de les laver juste 
avant de les consommer, afin 
de préserver leur texture et leur 
fraîcheur pendant leur stockage”, 
conseille Stéphanie Ballot.

Ne les stockez pas dans un sac 
plastique fermé

Le sac plastique est piégeux : il 
retient l’humidité, créant ainsi 
un environnement propice à la 
moisissure et à la dégradation 
rapide des fruits. Pour rester 
frais plus longtemps, les 
abricots nécessitent une bonne 
circulation de l’air. Optez plutôt 
pour un sac en papier ou un 
contenant aéré, qui permettront 
à l’humidité de s’échapper !
Ne les laissez pas au soleil ou à 
proximité d’aliments très mûrs

Les abricots sont sensibles à 
l’exposition directe au soleil 
et à la chaleur qui favorisent 
leur maturation rapide…
Par ailleurs, placer vos abricots 
à côté de fruits déjà bien mûrs 
peut accélérer le processus de 
mûrissement, car ces derniers 
libèrent de l’éthylène, un gaz 
qui agit comme un accélérateur 
naturel de maturation.
Au risque de nous répéter, il est 
donc essentiel de stocker les 
abricots dans un endroit frais et à 
l’abri de la lumière directe du soleil !

Ne les manipulez pas trop 
souvent et ne les empilez pas

Les abricots sont des fruits délicats 
qui se détériorent facilement en cas 
de manipulation excessive. Chaque 
fois que vous les touchez, vous 
augmentez le risque de laisser des 
marques ou d’abîmer leur peau, ce 

qui accélère leur pourrissement. 
Il est donc préférable de limiter 
les manipulations au strict 
nécessaire et de les transporter 
avec soin. Veillez aussi à ne pas 
les entaser ou les empiler trop 
haut pour éviter les pressions 
inutiles qui peuvent les écraser.

Comment conserver des 
abricots à long terme (pour 

l’hiver, par exemple) ?
Vous avez une récolte abondante 
ou souhaitez profiter de vos 
abricots en dehors de la pleine 
saison ? Plusieurs méthodes 
de conservation à long terme 
peuvent vous permettre de les 
savourer pendant des mois.
Peut-on congeler des abricots ?

Congeler des abricots est 
l’une des meilleures solutions 
pour conserver des abricots 
plusieurs mois sans perdre 
leur goût et leur texture. Voici 
comment procéder pour congeler 
vos abricots correctement :
• Lavez soigneusement 
les abricots et dénoyautez-les. 
Vous pouvez aussi les couper en 
quartiers ou en morceaux plus 
petits selon vos préférences.

POUR LES CONGELER 
NATURE :

Placez les morceaux d’abricots 
dénoyautés sur une plaque de 
cuisson, en veillant à ce qu’ils ne 
se touchent pas. Cela permet de 
les congeler individuellement, afin 
qu’ils ne se collent pas entre eux 
une fois congelés. Quelques heures 
plus tard, vous pouvez les transférer 
dans un sac de congélation 
ou un contenant hermétique.

POUR LES CONGELER EN 
PUREE OU EN SIROP :

Pour préserver davantage la 
texture et le goût des abricots, 
vous pouvez les immerger dans 
un sirop léger (eau + sucre) 
ou dans une purée avant de 
les congeler. Cette méthode 
aide à conserver une meilleure 
saveur après la congélation.
Bon à savoir : les abricots 
congelés de cette manière 
peuvent se conserver jusqu’à 
un an. Ils peuvent ensuite être 
utilisés dans des compotes, 
des smoothies ou des tartes.
Stérilisez-les et faites des bocaux
La stérilisation des abricots en 
bocaux est une excellente option 
si vous préférez une méthode 
plus traditionnelle. Elle permet 
de conserver les abricots sans 
réfrigération pendant l’hiver.
• Faites cuire les abricots 
dans un sirop léger (eau + sucre) 
pour qu’ils deviennent tendres.
• Placez les abricots dans 
des bocaux en verre propres et 

stérilisés. Versez le sirop chaud 
par-dessus, en vous assurant 
que les fruits sont bien couverts.
• Chauffez les bocaux dans 
un bain-marie à une température 
de 90-100 °C pendant environ 20-
30 minutes. Cette étape permet de 
tuer les bactéries et de garantir une 
conservation sans réfrigération.
Les abricots stérilisés peuvent 
être conservés pendant plusieurs 
mois, voire jusqu’à un an, dans 
un endroit frais, sombre et sec.

Déshydratez vos abricots 
(abricots secs)

La déshydratation est une 
méthode idéale pour conserver 
les abricots tout en concentrant 
leurs saveurs. Cette technique 
peut être réalisée avec un 
déshydrateur ou simplement 
au four à basse température.
• Lavez et dénoyautez 
vos abricots, puis coupez-
les en tranches fines.
• Placez les tranches 
d’abricots sur les grilles du 
déshydrateur ou dans le four 
à basse température (environ 
50-60 °C) pendant plusieurs 
heures jusqu’à ce que les fruits 
soient complètement secs.
• Une fois les abricots 
déshydratés, conservez-les dans 
des bocaux hermétiques, à l’abri 
de la lumière et de l’humidité. 
Vous pouvez également les 
conserver dans des sachets sous 
vide pour éviter toute altération.
Les abricots déshydratés se 
conservent facilement pendant 
plusieurs mois et peuvent être 
utilisés dans des compotes, des 
desserts ou des recettes salées.
Transformez-les en 
confitures ou en compotes
Si vous aimez les préparations 
sucrées, la confiture ou de 
la compote d’abricots est 
une excellente méthode 
pour prolonger la durée de 
conservation de vos fruits.
• Faites cuire les abricots 
avec du sucre, et ajoutez un peu 
de jus de citron pour éviter que 
la couleur des fruits ne ternisse 
et pour renforcer la conservation.
• Faites cuire à feu 
doux jusqu’à ce que le mélange 
atteigne la consistance souhaitée. 
À noter : si vous préparez une 
compote, vous pouvez ajouter 
de l’eau pour ajuster la texture.
• Une fois prête, versez 
la confiture ou la compote dans 
des bocaux en verre propres et 
stérilisés. Conservez-les dans 
un endroit frais et sombre. 
Ainsi stockées, les confitures 
peuvent se conserver pendant 
plusieurs mois, voire un an.

Comment conserver des abricots plus longtemps ?
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Le temps où potager, 
terrasse et balcon n’étaient 
pas compatibles est révolu. 

Aujourd’hui, même les citadins 
peuvent faire pousser leurs 

propres légumes. Notamment 
grâce à la culture hors-sol. 
Petit guide pour devenir un 

pro de cette pratique et réussir 
ses plantations urbaines.

Le temps où potager, 
terrasse et balcon n’étaient 
pas compatibles est révolu. 

Aujourd’hui, même les citadins 
peuvent faire pousser leurs 
propres légumes. Habiter en ville 
provoque bien souvent des envies 
de verdure. Heureusement, grâce 
notamment à la culture hors-
sol, plus rien n’est impossible 
pour les jardiniers urbains. 
Mais qu’est-ce que la culture 
hors-sol exactement ? Elle 
réunit les différents procédés 
grâce auxquels les végétaux 
se développent en dehors de 
la pleine terre. Pour cela, les 
espèces sont cultivées avec ou 
sans substrat, c’est-à-dire avec 
ou sans base organique (terreau, 
fibres végétales, sable, etc).

Miser sur la technique de la 
culture hors-sol

La culture hors-sol est accessible 
même aux débutants. Selon la 
méthode employée, le degré 
de connaissance nécessaire est 
variable. Il est donc possible 
d’évoluer pas à pas tout en 
obtenant des résultats satisfaisants 
dès les premiers essais. En ville 
on ne peut pas compter sur la 
richesse d’un écosystème naturel 
complexe. Le jardinier urbain 
doit apporter aux plantes tout 
ce dont elles ont besoin pour 
s’épanouir. La culture hors-sol 
ne laisse donc que peu de place 
au hasard. De la germination à 
la récolte, le jardinier maîtrise à 

chaque instant le développement 
de la plante.

Gérer les aléas de la ville 
(faible ensoleillement, 

pollution, etc.)
Il faut en tirer profit. Un espace 
faiblement ensoleillé mais 
pourvu d’une bonne luminosité 
est une bonne occasion de faire 
pousser des plantes aromatiques 
à l’abri du rayonnement direct 
du soleil. Il sera donc important 
de considérer au préalable son 
environnement afin de choisir 
les variétés les mieux adaptées. 
La pollution atmosphérique 
a une faible incidence sur la 
plante hors-sol. C’est plutôt 
l’accumulation de plusieurs 
décennies de contamination des 
sols de nos villes, qui conduit à la 
toxicité des aliments cultivés en 
pleine terre.
Quelles variétés de fruits et 
légumes planter sur un balcon ?
Toutes les variétés que l›on 
aime mais aussi des plantes 
médicinales ou encore quelques 
variétés originales difficiles à 
trouver dans le commerce. Plus 
généralement, moins on dispose 
d›espace, plus on privilégie les 

plantes ayant un développement 
aérien : tomates, haricots, 
concombres, cornichons...
Avantages et inconvénients des 
cultures avec et sans substrat sur 
un balcon

Culture sans substrat
Elle est légère et modulable, 
demande peu d’efforts pour la 
mise en place. Elle est idéale pour 
les laitues à couper, les plantes 
aromatiques, médicinales ainsi 
que toutes les plantes de petite 
taille comme les fraises. Mais 
elle est plus sensible au manque 
d’eau, dû au manque de matière 
tampon pouvant retenir l’eau. 

Culture avec substrat
Elle est préconisée pour des 
plantes vivaces ou ayant un 
fort développement comme 
les framboisiers, les figuiers, 
les cassissiers... Mais les 
substrats peuvent être lourds et 
encombrants. Il convient donc 
de bien choisir les matières 
avec lesquelles on va cultiver : 
la perlite ne pèse que quelques 
dizaine de grammes par litre et 
la terre plusieurs centaines de 
grammes.»

Choisir ses contenants pour 

cultiver un potager hors-sol 
sur son balcon

Jardinière surélevée, bac à 
mèche, pot en goutte à goutte... 
Le choix dépend essentiellement 
de la place dont on dispose et de 
la quantité de végétaux que l’on 
veut cultiver. Le bac à mèche 
est idéal pour les petits espaces 
car la réserve d’eau assure une 
autonomie pouvant s’étendre de 
huit jours à un mois selon les 
conditions climatiques. Lorsque 
l’on envisage un potager de taille 
plus importante, et pour ceux 
qui souhaitent partir en vacances 
pendant la saison chaude, il est 
important de penser à l’irrigation. 
Le goutte à goutte est alors une 
bonne solution. Si l’on dispose 
d’un petit balcon, la balconnière 
s’impose. Elle permet de 
cultiver sans substrat de beaux 
spécimens tout en conservant 
la fonctionnalité initiale de 
l’espace. Pour ceux qui disposent 
de plus de profondeur, la culture 
sur table devient un outil à la fois 
esthétique et productif que l’on 
peut optimiser en la réalisant sur 
plusieurs étages.

Le potager textile sur le 
balcon, bonne ou mauvaise 

idée ?
Ce peut être un bon outil pour 
débuter. Il faudra cependant veiller 
à l’arroser quotidiennement 
durant la période estivale et 
prendre le temps de calculer la 
quantité de substrat à prévoir.
Protéger son potager sur balcon 
des maladies et autres ravageurs
Les plus communs sont les 
pucerons, les thrips, les aleurodes 
et les araignées rouges. Pour 
éviter les dégâts, il est important 
de repérer leur apparition le plus 
tôt possible. L’idée n’est pas de 
s’en débarrasser mais plutôt de 
limiter leur action. L’hygiène du 
potager est essentielle. Par temps 
sec, il est important de vaporiser 
les plantes pour simuler la rosée. 
On également se servir d’insectes 
auxiliaires (disponibles dans le 
commerce) capables de limiter 
très efficacement les dégâts de 
ces ravageurs. Dans tous les 
cas, il est préférable d’éviter les 
insecticides.

Comment savoir si un melon 
est sucré ? Une productrice 

révèle les signes qui ne 
trompent pas

Ce soir, vous avez prévu de servir 
en entrée à vos invités quelques 
tranches de melon enrobées de 
jambon cru, vous vous mettez 
donc à la recherche du fruit le 
plus mûr du rayon. Vous avez ouï-
dire qu’il faut les humer et que 
celui qui a l’odeur la plus intense 
sera forcément mûr, mais est-ce 
vraiment une astuce fiable ? Selon 
Mélanie Calvet, productrice de 
melons récemment interrogée 
par Cuisine Actuelle, «ce n’est 
certainement pas avec le nez» 
que l’on repère un melon mûr. 
Il en va de même pour le poids. 

Une vieille astuce de grand-mère 
indiquait que plus le fruit est 
lourd, plus celui-ci sera sucré. Ce 
n’est pas totalement faux, mais 
ce n’est pas totalement véridique, 
explique l’experte. «Le poids ne 
renseigne pas beaucoup plus, 
même si je préfère les gros melons 
aux petits, car ils sont souvent 
plus gorgés de sucre.» Si vous 
êtes à la recherche d’une astuce 
infaillible pour repérer un melon 
prêt à être dégusté, il y a un signe 
qui ne trompe pas. «Le vrai signe 
d’un melon mûr à point, c’est la 
collerette légèrement fendillée et 
parfois une goutte de suc qui perle 
à la base», révèle la productrice 
originaire du Quercy. Voilà un 
conseil qui devrait sauver votre 

repas de ce soir !
Pourquoi il ne faut pas mettre 

le melon au frigo ?
La conservation du melon est 
également matière à débat. 
Beaucoup sont ceux qui, sans 
réfléchir, déposent leur fruit au 
frigo afin de le conserver plus 
longtemps. S’il est vrai que vous 
pourrez le garder quelques jours 
de plus, ce n’est pas pour autant 
un bon réflexe. Pourquoi ? Car 
le froid va altérer les saveurs de 
votre melon. Au fil du temps, 
sa chair deviendra moins 
sucrée, voire farineuse. Pour 
préserver son goût, conservez-le 
à température ambiante ou bien 
dans une cave fraîche.

 Comment faire un potager sur son balcon ?

L’astuce pour choisir un fruit bien mûr et parfumé
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Le musicien a aussi connu 
son heure de gloire dans les 
années 1960 et 1970 en com-
posant les bandes originales 
de «Luke la main froide», 

«L’Inspecteur Harry» ou 

encore «Bullitt».

C’est la mort d’une lé-
gende de la musique de 
cinéma. Lalo Schifrin, 

compositeur de la musique de 
Mission: Impossible est décédé 
à l’âge de 93 ans, a annoncé le 
secrétaire à la Culture argentin 
sur X, confirmant une infor-
mation du magazine américain 
Variety.

«C’est avec une grande tristesse 
que nous recevons la nouvelle 
de la perte de Lalo Schifrin, un 
génie musical qui a transcendé 
les frontières et les générations, 
et dont l’héritage s’étendra à ja-
mais dans l’histoire culturelle de 
notre pays et du monde», a écrit 
Leonardo Cifelli.

Oscar d’honneur

À l’origine de plus d’une cen-
taine de compositions musicales, 
le musicien de génie est mort des 

suites d’une pneumonie, précise 
Variety. De son vrai nom Boris 
Claudio Schifrin, il est né en 
1932 à Buenos Aires (Argen-
tine). Fils du premier violon de 
l’opéra philharmonique et élève 
d’Enrique Barenboïm (père du 
virtuose Daniel Barenboim), 
Lalo Schifrin entame très tôt ses 
études musicales et la pratique 
du piano.

De formation classique, le 
musicien se tourne rapidement 
vers le jazz. Il est repéré par le 
trompettiste Dizzy Gillespie 
lors d›une performance et quitte 
l›Argentine pour Los Angeles. 
Cette propension à mélanger 
la musique classique et le jazz 
caractérise l›œuvre du pianiste 
et le dirige spontanément vers 
la musique de film où il devient 
une légende, en grande partie 
grâce au générique de Mission: 

Impossible, célèbre dans le 
monde entier.

Une rythmique entraînante, un 
air envoûtant, difficile d›égaler 
le légendaire générique de 
Mission: Impossible. Avec un 
rythme en 5/4, le pianiste ar-
gentin Lalo Schifrin compose 
un classique de l›histoire de la 
musique de film et remporte, en 
1968, un Grammy pour ce géné-
rique culte.

En plus de Mission: Impossible, 
Lalo Schifrin a connu son heure 
de gloire dans les années 1960 et 
1970 en composant notamment 
les bandes originales de Luke la 
main froide, L›Inspecteur Harry 
ou encore Bullitt. En novembre 
2018, il était devenu le troisième 
compositeur de l›histoire à rece-
voir un Oscar honorifique, des 
mains de Clint Eastwood.

Un livre de cuisine pour enfants 
mettant en valeur le riche patri-
moine culinaire de l’Arabie 
saoudite a remporté l’un des 
plus grands prix au monde.

Layal Idriss a reçu récemment 
le Gourmand Cookbook Award 
2024 «Best in the World» à 
Cascais, au Portugal, pour son 
travail en tant que directrice de 
la création, éditrice et conteuse 
visuelle de la série de livres 
«Aklana».

Cette série est un projet ambi-
tieux qui retracent la culture 
culinaire du Royaume pour les 
enfants.

S’adressant à Arab News, Mme 
Idriss a qualifié le moment de 
la remise du prix de «vraiment 
bouleversant».

Le cofondateur de Dar Waraqa 
et de Radish House Agency a 
ajouté : «J’ai été honoré d’être 
invité à parler sur la scène du 
Gourmand d’»Aklana» de Sau-
di Books, qui met en lumière 
la cuisine et la culture saou-
diennes.

«Le fait de me tenir là, repré-
sentant un projet qui m’est si 
cher, m’a remplie d’une im-
mense gratitude».

La série «Aklana», créée en col-
laboration avec la Commission 
des arts culinaires du ministère 
saoudien de la culture et publiée 
par Dar Waraqa, comprend 13 
livres conçus individuellement, 
chacun consacré à l’une des 
provinces du Royaume.

La série a été conçue comme 
un «voyage culturel holistique» 
pour les enfants, destiné à in-

former et à ravir les lecteurs 
locaux et internationaux.

Idriss a expliqué que «pour 
chaque point que nous avons 
mis sur le papier, nous avons 
reconnu que nous servions un 
lectorat mondial».

Pour garantir une accessibilité 
internationale, les livres ont été 
traduits en anglais, en chinois, 
en coréen et en japonais.

En tant que directrice de la 
création, elle a dirigé une 
équipe de quatre à cinq artistes 
par livre, chacun choisi pour 
refléter le ton culturel et la nar-
ration visuelle de la région qu’il 
dépeint.

«L’objectif n’était pas seule-
ment d’obtenir de belles illus-
trations, mais des visuels qui 
capturent véritablement l’es-
sence du récit et des éléments 

culturels», a-t-elle déclaré.

Assurer la cohésion artistique 
et éditoriale des 13 volumes 
n’a pas été une mince affaire : 
«Diriger plusieurs artistes tout 
en conservant un aspect et une 
sensation unifiés a été un défi 
complexe mais gratifiant.

«Des premières esquisses à la 
production finale, j’ai supervisé 
chaque étape afin de garantir la 
cohérence de la conception et 
de la narration.

Aux côtés du chef de projet 
Mohammed Hasanain, Idriss a 
également donné la priorité à la 
qualité de la production.

Elle a déclaré : «Nous nous 
sommes concentrés sur une 
production de haute qualité, 
depuis les illustrations jusqu’au 
montage : «Nous nous sommes 
concentrés sur une production 

de haute qualité, des illustra-
tions au papier, car nous pen-
sons qu’un livre bien fait est le 
meilleur messager d’une culture 
dynamique.

S’exprimant sur ce qui dis-
tingue «Aklana» au niveau 
mondial, Idriss a souligné sa 
fusion unique de profondeur 
culturelle, de contenu éducatif 
et d’excellence visuelle.

Chaque livre explore non seu-
lement la nourriture, mais aussi 
les traditions locales, les célé-
brations et les ressources natu-
relles.

«De nombreux livres de cui-
sine culturelle proposent des 
recettes, mais peu d’entre eux 
explorent de manière aussi 
complète le mode de vie, les 
célébrations et les ressources 
naturelles liées à la nourriture, 
grâce à une narration visuelle 
aussi riche et d’une qualité aus-
si constante», a-t-elle déclaré.

Pour Idriss, ce prix est la vali-
dation d’une mission de toute 
une vie.

«Personnellement, ce prix est 
une étape incroyablement en-
courageante. J’ai consacré ma 
vie à la production de livres 
avec une vision claire : contri-
buer à construire l’âge d’or de 
la littérature pour enfants en 
Arabie saoudite», a-t-elle dé-
claré.

Si «Aklana» se concentre sur 
le patrimoine culinaire, Mme 
Idriss estime que le même 
niveau de dévouement doit 
s’étendre à tous les genres de 
littérature pour enfants dans le 
Royaume.

«La passion sous-jacente pour 
la création de livres significatifs 
et magnifiquement conçus reste 
la même», a-t-elle ajouté.

Les Gourmand World Cook-
book Awards reçoivent des can-
didatures de plus de 221 pays et 
régions.

Chaque année, la cérémonie de 
remise des prix se déroule dans 
un lieu réputé pour son patri-
moine gastronomique et attire 
des éditeurs, des chefs, des 
auteurs et des journalistes du 
monde entier.

Avec «Aklana» qui fait désor-
mais partie de la conversation 
culinaire saoudienne et mon-
diale, Idriss espère qu’il dé-
clenchera une nouvelle vague 
d’initiatives d’édition fondées 
sur la culture à travers le monde 
arabe.

Le succès d’»Aklana» constitue 
un modèle solide. Nous espé-
rons qu’il inspirera de futurs 
projets au Royaume et dans 
toute la région pour approfon-
dir l’exploration culturelle et 
établir de nouveaux critères 
de qualité dans le domaine de 
l’édition.

«Nous nous engageons à pour-
suivre ce voyage, en partageant 
nos livres dans le monde entier, 
car nous pensons qu›ils sont des 
messagers culturels essentiels.»

Lalo Schifrin, compositeur de la musique de
 «Mission: Impossible», est mort à l’âge de 93 ans

Les livres de cuisine saoudiens pour enfants remportent
 le prix « Best in World » du concours Gourmand
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Dans le cadre de la 
campagne nationale 
« Juin Vert » dédiée 

à la sensibilisation au cancer 
du col de l’utérus, une journée 
d’information et de prévention 
a été organisée  hier  à la 
polyclinique  ‘’Chekman 
Hocine au 8 mai 1945, relevant 
de l’Institution Publique de 
Santé de Proximité (EPSP) 
d’Annaba. L’événement a 
connu une forte affluence de 

femmes de divers âges, venues 
s’informer sur les moyens de 
prévention, de dépistage et de 
prise en charge de cette maladie 
qui reste l’un des cancers 
les plus fréquents chez la 
femme. Plusieurs intervenants 
spécialisés en gynécologie et 
santé publique ont pris la parole 
pour rappeler l’importance du 
dépistage précoce, notamment 
par frottis cervico-utérin et 
par vaccination contre le 
papillomavirus humain (HPV), 
principal facteur de risque 

du cancer du col de l’utérus. 
À travers des présentations, 
des échanges directs avec les 
participantes et la distribution 
de supports pédagogiques, 
les organisateurs ont insisté 
sur le rôle fondamental de la 
prévention dans la lutte contre 
ce type de cancer, souvent 
silencieux à ses débuts mais 
largement évitable. Cette 
initiative s’inscrit dans une 
dynamique de santé publique 
locale visant à améliorer la 
sensibilisation des femmes 

aux examens réguliers, afin de 
réduire le taux de morbidité 

et de mortalité lié à cette 
pathologie.

ANNABA / JUIN VERT :
Journée de sensibilisation au cancer du col de l’utérus 

à la polyclinique “Chekman Hocine’’
Imen.B

Le ministre des Finances, 
Abdelkrim Bouzred, a 
réaffirmé l'engagement 

de l'Algérie à atteindre les 
objectifs de développement 
durable (ODD), à travers 
une batterie de mesures et de 
réformes initiées par les hautes 
autorités du pays, notamment 
pour l'intégration de ces 
objectifs dans les politiques 
publiques.
Dans une allocution prononcée 
en son nom par le chef de 
cabinet du ministère, Zellagui 
Djamel Eddine, à l'ouverture 
des travaux du 2e Forum de 
l'économie durable, le ministre 
a souligné que l'Algérie avait 
fait du développement durable 
un axe stratégique grâce à "une 
volonté politique claire visant 
à allier croissance économique 
et justice sociale et à préserver 
l'environnement", précisant que 
le Gouvernement avait entamé 
la 
mise en œuvre de réformes 
structurelles afin d'intégrer 
progressivement ces objectifs 
dans les politiques publiques.
L'Algérie a ainsi procédé à 
la révision progressive de la 
fiscalité environnementale, 
en mettant en place des 
instruments juridiques et 
institutionnels cadrant avec le 
principe du pollueur-payeur, 
dans le but de réduire les 
impacts environnementaux 
et d'encourager les pratiques 
durables, a-t-il expliqué, 
évoquant également le 
renforcement du partenariat 
public-privé, notamment dans 

les secteurs stratégiques, et le 
soutien à l'investissement dans 
les énergies renouvelables, 
l'agriculture durable, l'économie 
circulaire et les infrastructures 
environnementales.
De plus, l'Algérie a consacré près 
de 6.500 milliards de dinars en 
2021-2023 et 2.800 milliards de 
dinars en 2024 au financement 
de grands projets structurants, 
et financé des programmes 
environnementaux, notamment 
le plan national de reboisement et 
le programme d'assainissement 
et d'alimentation en eau 
potable, qui a bénéficié 
d'investissements à hauteur de 
1.428 milliards de dinars pour 
la période 2020-2024 et de 
1.231 milliards de dinars pour 
la période 2025-2030, a-t-il 
ajouté.    
Pourtant, a souligné le 
ministre, malgré tous les efforts 
déployés, le financement du 
développement durable reste 
un défi majeur, qui appelle la 
mobilisation d'importantes 

ressources financières dans le 
contexte mondial 
actuel, d'où la nécessité, a-t-
il dit, de recourir à des outils 
innovants et de diversifier les 
sources de financement.
"Le développement n'est 
plus une option, mais un 
impératif, et son financement 
est au cœur d'un nouveau 
pacte économique et social 
fondé sur la responsabilité 
environnementale et la justice 
intergénérationnelle", 
a-t-il soutenu.  
Dans une allocution prononcée 
en son nom par le directeur de 
la conformité, Fouad Saoudi, 
le PDG du groupe Sonatrach, 
Rachid Hachichi, a, quant à 
lui, réaffirmé l'engagement 
de l'entreprise à contribuer 
à atteindre les objectifs de 
développement durable et à 
relever les défis climatiques, à 
travers une nouvelle stratégie 
visant à créer un équilibre entre 
les émissions de gaz à effet 
de serre et les mécanismes de 

captage du carbone.
Cette stratégie, signée le 22 
juillet 2024, s'inscrit dans 
le cadre des engagements 
internationaux de l'Algérie, 
a-t-il dit, expliquant qu'elle 
repose sur plusieurs axes, dont 
l'amélioration de l'efficacité 
énergétique, la réduction des 
émissions, l'investissement 
dans les énergies renouvelables 
et le développement de 
nouveaux segments comme les 
carburants à faible teneur en 
carbone, l'hydrogène vert et la 
séquestration du carbone par le 
reboisement.
A ce titre, le groupe prévoit de 
planter 420 millions d'arbres 
sur une superficie de 520.000 
hectares sur 10 ans, pour un 
coût estimé à 1 milliard de 
dollars, a-t-il fait savoir.
Pour sa part, le directeur général 
de l'Agence algérienne de 
promotion de l'investissement 
(AAPI), Omar Rekkache, a 
passé en revue la contribution 
de l'Agence à la réalisation des 

objectifs de développement 
durable, en 
ciblant les investissements à 
dimension environnementale, 
notamment dans les énergies 
renouvelables, l'agriculture 
durable et l'économie circulaire.
Dans une intervention 
par vidéoconférence, la 
Coordonnatrice résidente des 
Nations Unies en Algérie, 
l'ambassadrice Savina 
Ammassari, a salué les efforts 
déployés par l'Algérie dans le 
domaine de développement 
durable.
L'Algérie compte parmi les 
pays les plus avancés en matière 
développement durable en 
Afrique grâce aux importants 
investissements réalisés dans 
des secteurs stratégiques, qui 
témoignent d'une forte volonté 
politique de garantir un avenir 
durable aux citoyens et d'offrir 
des services publics de qualité, 
a-t-elle dit.
Des ministres de plusieurs 
pays africains, des directeurs 
d'agences d'investissement 
de pays comme l'Italie, le 
Sultanat d'Oman et la Tunisie, 
des représentants d'entreprises 
publiques, des opérateurs 
économiques et des acteurs 
de la société civile participent 
à cette deuxième édition du 
Forum de l'économie durable, 
qui se veut une plateforme 
d'échange d'expériences à 
travers des panels de discussion 
et des ateliers thématiques sur 
les questions de développement 
durable.

FORUM DE L’ÉCONOMIE DURABLE : 
Le ministre des Finances réaffirme l’engagement de 

l’Algérie à atteindre les objectifs de développement durable


